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: Dans.ces te
* Lees ‘nationales, au moment où

l’onvoit celui. qui se proclame
“lechef des conscrvateurs’ cana-

. diens-français dela province de
-Québec faire litière du passé po-
litique de sa race, an moment où
il troque les aspirations légitimes
deses conci‘oyens, pour ses as-

“‘pirations illégitimes, au moment
mêmeoù il espère obtenir enfin,
le prix de ses trahitons à sa lan-
ue, il fait bon dese rappeler

fos exemples d'attache, de de-
vouement, du dévintéressement
patriotique de ceux qui aiment
la civilisation française, qui
croient eu sa grandeur, et don-
nent des preuves palpables, évi-
dentes, irréfragibles de patrio-
tieme. Quel est celui d'entre
nous qui n’a pas frémi de rage
lorsque la grande voix des jour-
naux nous apprenait iles défaites
d-s armées frariçaises en 1870,
l'année terrible ?
Quel est c«lui d’entre nous

qui-ne se sentit ému jusqu'aux
lurmes aux récits des malheurs
de l’Aleace, de la Lorraine ?

N'est-ce pas que nous admi-
Tione ces vaincus, ces conquis,
tenant téte aux conquérants, et
apprevantaleurs. petits enfants
abégnyeravecnmour, enfrançais,
I's mots * France,” Patrie,

Din?
Nous ne pouvons résister &'
l'envie de citer un- chapitre
d'Alphonse Daudetoù il dépeint
avec une fidélité enrsisante la
scène où le vieux maitre d'é-

a>

vole fait sa dernière claese,
donne sa dernière lçon avant
que de quitter pour tonjours
ton tol à jamais cheri. Ah que
n'était présent niere, Chaplau
8 la voix musicalu, voix douce
‘comme celle de lusirène, mois

- fausse, Mais trompeuse comme
- ‘elle. Cela aurait peus-être éveillé

—

J
E

.en lui quelque sentim.nt patrio-
tique, fait vibrer quelque fibre
du cœur.

LA DERNIÈRE CLASSE

Récit d'un petit alsacien

Ce matin-là j’étaio très en retard pour
aller à l’école, et j'avais grand'peur d'être
grovdé, d'svtust que M. Hamel nous
avait it qu’il none interregerail sur les
partioipes, et je n’en savaie pas le nreml.r
moi. Un momentl’idée me vint de mao-
quer le classe et de prendre ma course à
travers champe.
Le temps était si chaud,oi elair !
Ou ent Mdait les merles viffler à ln li

siére du boix, et dane le jæé Kippert, der-
“vidre le scierie, lex Prossiens qei faisaient
Pesercice. Tout cela me tentait bien plus
que-le règle des pariicizes.; mais j'eus le
force de rénister, et je courus bien vite
vers l'école. .
Fo pressant devant Is mairie, je vis qu’il
Fsvait dû moule arrêté prés du petit

- … pillage aux affiches. Depuis deux aus,
“est de là que nous suet venues toutes

* lus n.auvaires neuve lies, les ba‘nilles per-

i ; + iJentra ul essoutlté dane la

ue - tables : ;

<4Un peu

dues, len zéqubitione, le ordres de la
“eprsmendatare; 8 jo peucal sans m'’er-
rêiers …-

+ Qu'est ca qu’il y # encore ? ”
Aluie, Gonime je craversain Ia plac: o.1:

ceutmn , le for.eron Waster, qui Était
“1hdec Soitapprenii eu traïnde livel'ürs-

fiche, me cra : :
‘== Ne te dépêche pastent, petit; vu
y arrivera toujours assez Kôt, à lon.

Je crus qu'il »* moquait de mei, et.
petite cour,

de M. Hamel,
. 3 D'ondinaire, au commencement dela
claw e,il ve fai nil un cand tapage qu'on
entendait jusque dure fs rue, lee pujrtres

- Ouvert , fermée, lu leçon: qu'ou répéteit

trepietre

‘réæwhaut lOus 00 embie eu « bouchant
, 15eoreilles pour m eux epprondre, et la

gFuase règle du mautre qui:tapait sur’ les

ou de silence ! -
Je comptais sur tout ce train pour ga-

Bner mon banc aan- être vu ; mals juste
". aWM00t ce jour-là…iOus était ‘tre"quiile,

comme Un matia de dinauche. Par la
10 14tre Ouvrrie, je voyais mes camarades

rangée à leur lace, ot M. Hamel,
vsait avec in terrib:e

regio ou for sous le bras. Il fallut ouvrir

Bj'avate pour

le

porte Gi entrer au m lieu de ce grand
we. Vous procesa j'étais ruvge et

| 1abarvie .n 8. M, Hame! me regards
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Ja salle, aur les bance qui restaient vides
d'habitude, les gens du village assis et ai-
lencieux eomme nous, le vieux Hauser
Aves son tricorne, l’escien maire, l'ancien
tncieur, ot puis d'sutres personnes @ncort.
Tout ce movde-ld parsissait triste ; et
Hauver uvait apporté un vieil abécédaire
mangé aux borda qu'il tedait grand out
Vert aur See genoux, AvVOS Nes groscos ju-
ueites poré 8 en travers des pages,
Pamdant que je m'étunnais de tout ce

ls, M. Hauie élait monté daus Sa chaire,
et, ‘0 ln méme soix douce et grave dent
il m'avait rec, Li nous dit :
“ Mes eufonis, Cest in dernière fois

que je vous (ais la «
ou d--Berlinde" hé: plrs êns igner que

de :a Loraine... Le nouveau maitre ar-}
rive den:ais, Anjourd bui c’est voue

d’être bien atre ntire.
Ces quelques paroles me bouleversé-

tent. Ah! les misérable, voila ce qu’ils
avaient affiché à le maiie :
Ma dernière leçon de français !
Et moi qui SsVais à peine écrire! Je

D’apor-edreis dom: jamais! Il fa‘idrait
Trg noesuridl Comme je mu vou

s muintensnt da temps ,erlu, des
causées Ni&uQUÉES À cOutir les ni-ls ou à
faire des pli-sades sur la Sur! Mes
livres ane tout & l'houre store jo wou
vais oi eunnyeus, si lourds à “vOrter, ma
grawmeire, mon li swire sa.nte, me som-
blsient à présent de vieux Jemis qui me
fermien: beaucoup de peine à q'uier
C'est comme M. lamel
uliait partir, que je ve lo verrais pins,
Mie fnisait oublier Le puuitions, les cunps
«de regle,

Pauvre homme |
Cent en l’hOuneur de cette dervière

clasee qu'il avait usis tes beaux habits du
manche, 8t maintenant je cowprenain
puurqeoi ces vieux du vulage étaient ve
uus 8'a #oir wu bout de la calle, Cela
sewbiait dire qu’ils regroettaient de ne pas
y éne venus plus souvent, A cetle école.
C'était muesi comma une Façon de remer-
cier notre maitre de »es quarante ans de
bous services, ot ue rendre lenis devoirs
-à la pairie qui S'en allait.

d'en étais lil de mes réflexions, quand
j'entendis uy psler mon nom. C'était
non tour de reciter. Que n’aurai-je pas
donné pour pouvoir dire tout Au loug
cette fameuse règle des participes, Lieu
hart, bien clair, san: une faute ! ruals je
w'enibrowillni sux premiers mots, et je
Pratai debout à we balancer dans mon
bauc, le cœur gr 8, 6x8 Oéer lever lu tête
J’entruduie M. Hawsel qui me parlait :
.“ Je ve te gronderui jas, mon pesit
Fruntr, tu dois être assez puvi. Voilà
ce que c'est. Tous les jours on 8e dit :
Pah 1 j'ai Lien le tempe. J’apprendrai
emein. Et puis tu vois ce qui acrive…
Ah ! ça été le Brand malheur de notre
Alsace de toujours 10mettre 20D
in-truction à demain. Maintznaot ver
gens 1d sont en droit de nous dire : Cum-
uent ! Vous préieudies être Français, et
voUs ne sfvez ni parler Ni écrire votre
langue 1... Dans tout ‘gn, mon pauvre
Frantz, ce n’est pas eucur® toi :e plus cou.
pab.e, NOus avens tous notre part de
reproches à pous faire.

“* Vos parents n'ont pas assez lenu à
vous voir instruits. Ils aimalent mieux
votes envoyer travailler à la terre ou aux
Silatures pour avoir quelques sous de plus.
Moi-même, n’aije ries à me reprecher!
Est-ce que je ne vous ai pas souvent fait
arroser mon jardin au lieu «le travuiller ?
Ft quand je voulais aller pêcher des trui-
les, e-t-ev queje me gânais pour vous don
REF CONGÉ000”! «= .

Alors, d’une chose à l’autre, M. Hamel
te mb à nous parler de la langue françai-
ve, dieaut que c'était le plus belle langue
du monde, ls plus claire, la plus soude,
qu'il fallait la gerder entre nous et De ja-
Mais l’oublier, parceque quand un peuple
tombe esciave, tant qu'il tient bien en
laugue, c’est comme #'il tenait la slef de
sa prieOn®. Puis il prif une graminaire et
Bous lut notre leçon. J'étais étOsLÉ de
vOir cOmme je COmprenaie, Tout ce qu’il
disait me Sembluit facile, facile. Je crois
sussi que je n'avais jamuis si bien écouté,
et que Jui Non plus n'avait jamais mis
sutaut de patience à sea explicat-ons, On
aurait dit qu'avant de s’en niler lé pauvse
howme vouluit nous donuer tont:sôn en
voir, mous le faire Catrer dans In céte
d’un seul eoup. ;
La leçou finie, on awa à l'écri:ure.

Puur ce jour-ld, M. Hamel 104s avail
réparé des @Xcinplos tyut meufs, eur
feJuels était écrit en belle ronde: Fran-
ce, «llsuee, France, Alsace. Cels fainnit
commune des petite drapeaux qui flotiu ent
tgut autour de la classe psndns à «a
trisgio de nos pupitres. Il fullait weir
comme chacun S'uppliquait et quei oi
Jence ! On n°: nteudait que le griuveunrmL
des vlunue ser le papier. Un moment
dei Lnnaetous ¢nirdrent ; muis personne
n'y fit stientio , pas méme leu tous petiis
qui, d'appliquaieut à tracer leurs bâtons
#VOG Un Cœur, U © Cu: buIONCe, «OO
si cola eucore étuit du français. Sur la
lonure de l'école, des pige0u8 roucou-
“Iniont tout bas, et je me disais (0 los é-
coutant :
‘ Est-Ce qu’on ne vo pas lee obliger à

chanter en Allewmaed, eux aussi ? ” ;Ç
De temps en temp-, lorsque jellevais

les yeux de dessus sus page, je voyais M.
Hamel immobile deus sa chsire et fixant
les objets autour de lui, comme v'.l avait
voulu emporterduns son regard tonte sa
petite mawon d’école,... Peusez | depuis
quarsate aue,-il êteit là à la même place,
avec oa cou: eufuce de lui et sn classe
toute p-reille. ‘Seulement les bance, les.
pup.iren s'étaient polis, trotiés par I'usa.
gt; les noyer de cor avait gradi,
vt lo hoution qu’il avait planté lui-même
enguirlsudait maintenant les fenêtre

être pour ce pauvre homme de quitter
toutes ces choses, ot d’eutoudre saa swur
qui allait, veuait, dans Is chambre audes:
suv, eu train de ‘ermer leurs salles ! car
i 4 devulent partir le lendemain, s’en al-
leP 11pays pour toujours.

‘Tout de même il aus le cou de
nous fair@ @ clusne jusqu’aw bout,Après
l’écr Gure, vous eÂmes le leçon d'histoire;
vu BuÊt® ses petite chantérens le ue ne ni
30 80, Lirbe au foud de :N colle, le vieux
Huuver avais mis ses Innettes, et, tonnat 110, de.20ie. nosbe ee qu'il ne
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d'emotion, et c'élait si drôle de l'entendre
GMenous avions 108s envie derire et'de.
leurer. Ab ! je m'en evuvieudrai de ectte
ernière classe.……
‘Tout à coup l'horloge de l'église souna

midi, puis l’Angelue. Au même mon:eut
+# lOmpetles des Prussiens qui r6ve-
na.ont de l'exercice éclatèreut suus MOs
iGuétreu… M, Han.el se leva, tout pâle,
‘lans sa chaire. Jumais 1] ve w'avait paru
à grand.

« .t$ Meu amie, dit-il, mee amis, jo... jo...”
‘Mais quelque chore Petoutfuit. 11 Le

poussit pas achever aa phrase.
Alor. il 66 tuuran Vers le tablean, prit

tn n@rceau À: craie, et, en appuyant de
l'allemand dant ‘os éeules de Alsace ecticutra ces forces, .l écrivit auseri pros

qu'il put:
“ Vive La Francs 1”
Puis il Festin la, la tête appuyée au

uur, ol, sans parler, avec sa main il
nous faiasit rigne :

« C'est fini... alles-vous-en. ”

Quelle différence entre la con-
duite de ce héros obscur, de ce
eimple maître d'école, et du su-
» rbe M. Chapleau, votaut seul
comme un Judas, coutre la lan-
Que française, alors que lous ses
Cullègues provinciaux au parle-
ment fédéral votuieul pour l’a-
mendement Beauroleil.

Abel ent son Cain, les Juifs
leur Judas, et nous, nous avons
chapleau.

————-<———-—=

Notre vailiant confiere l'Æcho
des deux Montagnes vient d'eun-
\rer dans sa deuxième année. le-
digé avec énergie et talentce
journal comble un vide qui so
faieait sentir depuis longtemps
dans cette partie de la province.

Nos meilleurs souhaits.
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LOUISEVILILF—.A ui 6 assemblée du ei

Oeil municiqual « € ln vise ide In Rividr ov
Loup, tenu lundi & :vi-t, un bureau iors!
d'hy;iene à ety fr: les mernbres sout Al.
le uraire ‘Fho sus Jue ques, 3, Hy Legris M. P
et le Le L. L, Hau.eim.

=—Nens apr reuons avec plaisir que pote
emi, M. Leo, Boland, de Ste Uraule, doit faire

Vôtir prochuinement une fromagerie, nur le

five est de la rivièr>, à proximite du Pout.
Cette année, jes élèven du couvent de

Louisville sont au vornbre de 119. Conte
#0 le voit, cette institution fondée que ge

Poucher on 1875, est dus plus forisaantes.

—Nous avons aypris avec regret l’imdispo

sitiou de notte Maire, M. Eugene Vadebon-

cœur. Nous espérous au'elie ue sera que

ssagire, et que M. Vadeboncœur recouvreñs

bientôt na santé d'autrefois. ;

—le nouveau preshytère sera tomlitement

termine vers la fin du mois de janvier pro-

chain,

MAGOG — Edward Willows, serrc-frein,

s'est fait fractuter l'os de l'épaule, lundi der
nier, en secouplsut deux chars.

—Selon toutes les apparences, nous allons

avoit, avant peu, un huissier de in Cour Supe.

rieure, perlant le français, C'est toujdurs
réable d'avoir chez soi Is visite des huissier,

mais cotte visite perd un pou de son charme,

lorsque celui qui-voua la reud ue peut en ex.

pliquer l'objet dane le langue que vous en.

teuvez.

BERTHIER—Use délégration de la Cor-

poration de 1a ville de Berthier, composce de

MA. P, Tellier, V. Allard, M. A. L. Aabin

Secréteire-Trésorier, et C. A  Ctéuevert,

M. P, Pa, out allée mercredi deiuier à Ferme

hers, pour rencontrer M. le Barou 5<l'ières,eu
rapport aves eertsins ermugecients à faire

pour l'achat et le mise en opération de l’Usine

de Berthier.
Ces messienrs sont revenus enchantés de

leur voyage et entièrement satisfaits dns expli-

cétious données per M. le Baron Selliéres

pour obtenir l'aide Le Corporation su moins

die le début de l'entreprisé.
L_L'ouvertare des écoles du soir se fars pre-

bahlement ‘ostte semaine dans les salles da
collègs commel'an dernier.
—Da n terminé la semaine dernièrele cha

pement de Je betterave dans les paroisses de

Beithier, St Cuthbert et St Barthélen.y.

BRAUHARNOÏS—Le terme de la cour sus
périeure à Besubaruois, s'ouvre eujuurd‘hat.

je 11.
—Un incendie à réduit en cendres, semod!

dernier, uue reuise et une écurie, ainsi qu’us

lot de Lois de servies appartenant a ML. Nar.

cine Léger, de St Louis do Govasgue. Les

pertes s'clivent & environ $400. M. Lége:
stait aseurd pour $150. On iguore l'origine dy

. auceudie,

OHANNAY.—Notre colonie marche dash)
La voi* du progrès et de la prospérité.

Le :errein des Cautons de Louise et Won

burn, dont le village neissent du Chaunay rot
Ir centre, Vient d'être ésigé'en municipalite
sculaîte, Les commissaires d'école sout DI
l'rhbé J. E. Simord et MM. Albert Dubrule
1idnee Auissud, Guilmnaie Allard et Zotique
Ureault, M. Edousrd Périnet est lo acorse

tuir «trésorier. Lundi le 9 novembre, à eu

lion l’onverture de deux écoles, l'une en feo
village + l'autre dans le partis appeluo *“ Rang

du: Fr nyain."” Ces écoles vont être dirigers
par D :les Eugénie Galbrand, de cette colonie
et Al ri- Louise Qugné, de liopolin. .

Nutte territoire ent en outre écganisé mus+
eipnieurut sous De contiôle du conseil ap
ovtute de Hrauce, dans les limites duque
Roits nimes sitiiés.
“Des ofliciets de voirie ont dté nomués et
Nous alloux avoir sous peu l'avaut ge do ehe-;
mins cutieténus melon la lol.

Len interêts religi(::x de notre colonie sont
‘aurveilles per M. l'ubbé J.& Simard qui vie-t
mors oélebrer la mesbo ls Zème dimanche de
chaque mois. :
Lv 8 déc-mibre prochain sers le Ofème anni.

Versaire …e la proiière wrese célébres ici «a
louve forêt par le Rev. PereJéidwe, trappiste
els Meilleraye, France, ‘ÎL y aura fête à

estie crcasion et où compte gpr la présence de
plusieurs amis de la colonisation,

Notre alinpello of motre sacristie sont main»
teuant terminées, grêve à Ia giuérosité de

, Dudley, le proj Éétaire des Montuis Nan-
tals, qui à donne tout le olaybuurd nécessaire
au luibrissuge extérieur,

Now'colous sons ploius d'espoir dans l’ave-
air et tuut indiqueque Channey preudra place,
avaut louylempa,perni les y lengae,

chalaee je délivre, noué lus iutérensaptet
hocbrociewarolsées du diocèse de &

 

pliquait, lui aumi; sa voix sremblait

dusients bienfaiteurs et, entrautres, de M. |

BUREAU :

{

« cr ste.

"NOUVELLES DE QUESEC-
me CN Là

Québec, 10. — Le dévoilement de:la staine
Short-Wallick, jeudi prochaingdoss l’occasion
l'une grande parade militairé, & ‘ laquelle
arendrout yrobablement part 8ème et Sime
batuillon, les Hussars, la Battarie ‘‘ B"* et
l’Eco'e de Cavalerie, La cérémonie eat fixée
à 2,30 heures p. ni, et l'ou s'attend à ce que
8ir A. I" Caron y assisters. Qa a euvoyé des
invitations aux autorités religloighes et civle
ques. Un détachement d'avnilerie de Mont.
réal aesistera à la cérémonie,
—M. Charles Alexuuder, le feune artiste

canadien dont les succés à Paris out dernières
meut attiré l'attention publique, à présonté à
Ja Chambre d'Assomblée, vu portrait de l’hon,
M. Mercier, La rexsemblunce est perfaite.

- Le cadeau est hautement apylécié par les amis
du Premier Ministre.
—Une femme de St Rooh qui a souffert

d'in-omnie, dopuis quelque tops était dans
l’habitudo de prendre des drogues afin de
dormir. Samedi dernier, le médicament, ne
faisant pas d'effet, e‘le n répêté la dote, et
depuis, elle n'a pas cess de dormir, Elle est
daus un état de 16thargio.
—M. Ernest Pacaud a déménagé à an nou-

Velle et splandide résidence, en face do bb
Terrasso Dufferin.

NOUVELLES D'OTFAWA

Ottawa, 10 — M, La Rivière, M. P. de St
Boniface, Mau, est eu cette ville,
— M. J. Macdouald Oxley, du départe-

ment de lu Martine, à donné sa «émission, Il
va êtro nommé surinteudant pour ls Sun Life
Assirauce d'Ontario, Est.
— En Cour Suprême n’est occupée, anjour-

d'hus 5 vo l'affaire Ball et MeCaffrey. Les
Appelante dans cette cause cherchent à établie
qu'un acte de trausport a été fait par Mee
Caflrey, quaud il ne joutssait pas de la plènie
tue de ges ficult 's mentales, et que la logis.
lature de Québec n's pas autorité pour réguler
tise) Ia vente des boissons.

EST-CE UN MEURTRE ?

Coup de pistolet pendant la nwit

Picton, Out, 10. — Hier soir, F.. Ferguson
et Ju-. B dgors revenaiout da Bloomfield, od
Îlg avusens a-ki-ty à Une séauce de l'Armée du
Salut, loraqu'its furent asmillis aveo des
pi Few jar quatre à cinq iu-lividus. Les deux
salutisies n'ajoprétntent pour la resistance,
gaat Pua des assailants »e détaclia du grou-
pee: s'ivanta pris de Ferguson eh criant :
“Di vous voulez vous battre c'est le temps.”
Deux coups de ; viug accompagnerent cette

exu'amation. Feiguson sortit alors aon pisto-
let et fit voir à Hoventan, son antagoniste,qui?
avait l'intention de so défendre. Buvumnen 6
jeta sur Fergu-on jour lui arracher sou arme
et il 8'cut suivit une lutte corps à corps ; au
beau milion de la bataills une detonation se
lit enteulte et Ferguson tomba blessé, Une
batle Lui avait traverse l'abdoisen.

Le salatiste était dsns une situation telles
! ment précaire, ¢: matin, qu'il doit être mors
maintenant.
Ou 2's pas encere fait d'arrestation,

RUBINI A MILAN

Un discours sar In politique italien

Rome, 10—Le marquis Di Rudini, premier
ministre de l'Italie, à prononcé un graud dise
cours hier à Milan. La plus grande partie de
son discours a été consucrée À la situation
financière du gouvernement. El annonça qua
le budget est inaintenant equilibré ab uno la
trésor à mêine un surplus. gouverneu.ent
eat décidé à ne plus coutracter de dettes.

Parlaut du Vatican le Premier-Ministre n
ajouté que l'Italie maintieudra son uvité et
se force, inais exercera une très grande tolé
rauce religiens:. Les pélerius de tout Yunis
vers poutrout venir diposer leurs ho-umages
aux pieds du pape, et sont cortaius de la pro.
teetion des lois.

11 dit que depuis longtemps, l'Italio n time
vaillé à fire disparaître le «nécouteuterm-ur
qui existe en France coutre l’Îtulse et il crois
ue ls participation des français à ja fête du

dévoitemeut du monument Gatibaldi est une
Trouva que la France est animée des iveillou-
tes intentions pourl'Italie.

LE MARIAGE OULA MORT
Tate dans un dépôt

Albiquerque, N. M., 10 — Hier solr, Mlle
Jurawi:lo 8 été tuve duus la sallu d'attente di
dépôt, à Los Lainas. Oucroit que le smeurtre
8 été coumis pnr Frank Romero, fils de l'ho-
notable J, P. Lacido, politicien influent du
comté de Valencia. Fravk Romeo avait
demandé la demoiselle en mariage, mais avait
subi un refus. Milo Jaramillo appartonait à
ane des familles les plus riches du Nouveau
Mexique.

BANQUET POLITIQUE,

Un discours de Loni Salisbury.

soulres, 10—An banquet de Guilddall,
hier soir, lord Salishury, & prononcé uu dis.
coûrs aur la dernière session du parlemeutg
dont la iégislation, ditoil, avait satisfait le
population et le gouvernement. IL prétend
que janiais un Lomme d'Etat n'a fait pendant
les dernières qu-tre anvues autént pour
l'Irlande que M, Balfour. ’

11 dit que les dernicru évènenients n'ont pas
changés le programme p litique du goaverns.
ment et qu’il déscapère de voir le * home
rule ‘’ faire cesser les batailles et les coupe da
bâton, :

Salisbury ue veit pas une seul wuage eur
Ihorizor européenne, la grande question du
jour est ia cousidération des traites de com-
merce qui exvirent eu 1902. 11 dit que l'are
me lo plus puissant duty celle lutte jude
trielle est 1a protection, mais il crajut que
pour Un certain temps l'Augleterre ue. boit
plasée dans une position ls lée ; les Jornidres
éleetione des Etats-Unis ont démoutré que ls
mésction oontre le protection à cessd-
Le gouvernement n'est prs respousable de

1s condition de l'Egypte. L'Angletarre 6
déjà fuit de grands sacrifices pour co paye o
eon devoir est de a'y malotemr, jusqu’d on
que le gouvernement égyptien soit assez
pour repousser lee luvasions eätérieures, ;

 

   

r Arrivage 06
Québec, 10-—Le 88, Lake Ontarlooet arrivé

de Liverpool. CL

Départ ‘

} Hong-Kong, 10. — Le 8.8,
‘Créée so part d'ici, celte sre
; ‘ Le‘manque d'eau ,

,  NewYork, 10—On crains que Fea me
ue, em cette cité. TI est tombé un

ddo'pluie, pendaut La noit, mais il en fans '
pr r remplir les réservoirs. La

Àer

! 
und eur "pige grande parie 63
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A Nashville, ‘Lenn., Is population ‘de -le
ville souffre du manque d’es , cellerdes rhvis
rons est dans un état pitoyuble. Do l'eun,
pour l'amour de Dieu, donurz-yous do l’eau!
criaient deux cents foimmes qui, as preussient,
hier, près d'une petite sours, à West Nash.
ville. On u's encore tien vü de semblable *
dans le sud,

Les noces d'argent du Osar

Bt-Petersbourg, 10—Le Ozar à célébré hier,
sans osteutation, ses noces d'argent à‘Livadia.
1 a reçu des félicitations de toutes les parties
de l'emyiro. Dans les citis les plus impor.
tantes, il y a ou banquets et bals, A Liv

les membres de In famille impériale, le roi et
la reine du Danemark, le roi et la reine de
Grèce, In princesse de Galles et la duchesse de
Cumberland étaient presents,

Un dopusé sorti de prisen
Paris, 10—M. Lafargue, le chef scoinliste

qui a été élu merubre de la chambre des dépu-
tés est sorti de prison dimsnche, Les diff.
tentes sociélés ouvrières out pris occasion,
hier soir, de (aire deu démonsteations et de
parader dans les rues. Cen démonatretions ont
dégénéré en bousculades et la police n été
obligée de disperser la foule. Lafargus a été
libéré de priton pour l’enpace de tempe, seu-
lement, que ln chambre siégers. Ses awis vent
{uire de grands efforts ponr qu'il soit g cis.

Les ravages d'un cyclone

Loudres, 10, — Le cyclone qui à y vars !-a
Îles Andamaii à été cause que tout Vequipm,
du navire * Enterprise à péri, vatre 50 td.
tenus embarqués sur un navire du goverues
meut et qui se sont égalcmeut uoyés Qu eroit
j'e la numbre du ceux qui ont perdu lu vie
l'itvera à J00, _— -

Un assassin graeclé,

Une certu.ne surprise à oté causée à Staten
[sland par la nouvelle que le gouverneur de
CEtat de New.Yo:k, M. Hill, veunit de gra.
der un nomme Edward Emmons, condamné
At 100:s de jativier dernier aux travaux forods
À perpd'uits pour avoir assassins tne jeune
femme du nom de Kate Owens, avec laquelle
il vivait maritalement.

E-uwons, qui est âgé d'une trentaine d’an-
uées, est d'uue sants précaire, et C':at sous
préteste qu'il est atteint d'uue maludie de
poiirive et qu'il n'« pes apparemment longe
temps à vivre, qu’il à été gescié. Eu réalité,
c'est pur suite de l'intervention de poiitisiens
influents, amis de son pére, que ua p:lce à été
obtenue, sitôt après ta coudauimnution. Après
avoir tue Kate, À la auite d’unu querelle de
jalousie, à Stateu Island, le 24 octobre 1890,
Eunous a'étoelt tiré un coup de rovolvar dave
la téte, muis il ne sétait 1udigé qu'une bless,
sure inignifiante.

Le coudauné loi-même, diseut les 25; êches
de Sivg Sing vù il aubisanit as peine, à été
tellement surpris eu apprevant 83 yrûce qu'il
ne voulait pas d'aboril y croire. -ll «at vena
rejoindie sa fainille à New-York ot doit pas.
tir immediatoment pour l'Ouest. -

Un ménage À trois

Un drame des plus scsndaleux et ‘etant une
lomicre etrange sur les mœurs du cestaiues
gens, s'est déroulé à Deuver (Coloriio).
Un nowmé Samuel Stolhing, de Chicago,

est allé s'établir, 11 y à Un an envion, à Deu-
ver, avec sa femme et Une autre jeune feunne
du uom de Lucy Swarthonse. Eu depit des
protestaticne de sa feurvne, qui était d'une
sauté précaire et incapable de se faire res.
pecter, Stolling entretenait ouvertement des
relations illicites, dans le domicile conjugal
même, avec Lucy. Bien plus, Lucy etait jue
louse et elle à tvenacé Siolliug de mort à plus
sieurs reprises, s'il a’avisiit de se ruconcilier
avec 63 femme.

Malgte cela, Stoliiog parlait déjà depuis
queljues jours de mettre fu à son incouduite
et de rompre avec Lucy. Il a'eu est suivi uur
scbua des plus violentes entre Jui et la jeune
feuime, et la querelle s'est teriviuse por un
coup de revolver, Mune Stelling, qui était dans
une pidc+ voisine, étant accourue au bruit de
Ia detonution, a trouvé son mati etendu aur
le parquet, la tête troude par une baile, ot la
femme Swnrthouse lui a dit tranquilemeut ¢
¢ Sam vient de se tuer.

Main l’euquête, ouverte depuis par le coro.
uer à démontré que Stolling va’t clé taé par
Lucy rt celle-ci a été mise en otat d'urrusta-
tion.

 

 

La diphterie

La diphtérie a fait son eprarition À Sainte
Jérôme, daus le comté de Chicoutimi, et est
mainteuaut presqu’a l'état d'epidemis.

AU PARC LEPINE

— L'kotiorable M, Mercior sera présent an-
courses du Parc Lépiue, joudi, 12 novembre»
jour d'action de grâc-. 2-218

COSAS DO ESPAGNA

Depuis quelque teinps, 11 ue se pass: pros.
que pus de semaine que nous n'apprevions
quelque effioyable — inondation, accident
terrible «le climniu de fer, collini.u de bateaux
à vapeur, ruvahissement d'une contzée par
une grande epidémie, — doutl'Espaçue vient
d'être le théâtre. On dirait que la wan de
Dieu s'appexantit sur cette péninsule,
Encore vendredi dernier, un terrible ecci-

dent de chemin de fer cot errivé sur Is ligue
du Mivho et Dour. Leux trains de voya.
gears »o sont rencuutrés à Famalicao. Le
choc a été effrayant.  Nouibre de wagous ont
été mis en pièces On eompte beaucoup de
blesses et de tués ; on me ait pas eucore 1:
nombre de ces derniers,

L'ainital de Béranger, ministre de le marine,
s'est battu vendr-di, en duel au pistolet avec
le reductenr d’un journel tuadrilène, qu'il
avait provoqué en duel, il y a quelque temps,
Lea. *sttaute out cchargé quatre balles,

rss aucun d'eux n’a été blessé.Leurs tewving
sont intervenus et ont mis fin au combat en
déclaraut I'houueur satisfait. On & abnoucé,
aussitôt après le duel, que l’amiral de Boran-
ger avait douné sa démission de winistre de
la marine.

L'amiral de Bétanger est un des puliticieus
les plue emineuts en Espague, et 1] s'est wee
cupé, d'une façon warquaute, de ls wative
espagnole dopuis nowbre d'années, Sa famine
était vue des dames d'huusour favorites de
d'aucienne iciue Isabelle. . ‘
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LA SOUSCRIPTION D'UN CURÉ
! »

Small ape ¢glise mé-

C'est pour à thodiste

-

Ley methodiste de ls ville de Sherbrooke

vlenneus ue décider de détnolir leur vieille

Jéglise pour bâtir un temple nouvean. [ls
jauront secours à la générosité et à le charité

‘publique pour les alder daa lear uvre et ily

ont nommé un comité qui @ charge de resueile

Vir des aouvariptions, Quelques mumbses de ce

oomité sd sont résentés ces jours dernlers

ches an curé de Eherbreoire et ini ont deusan-

dé son obole. Ce curé qui à toujours été bien

par La protestants lorsqu'il à fait des

"quêtes n« sait comment faire pour no pas se.
gendre déssgréable et pour   
 

PS

Yarshevéque d'Odeass n célébré uv .aerviée «|:
pooil

à

ÀàCathédrale, “Le Cour, In Corry | 71

. le rechorche ds doux malfaitours, Smith

Les jeu>Phsdelphie]

we montrer Tecots, |.
de prêtre lui dit qu'il” *

aLTabGed'une th |:

se QUÈ: D'ANSLIQUE. PAS LH tuc.aed OTOYALCH
que le sienne. , .
Ah§e'écriest-il, ja ne puis rien vous don.

uer peur réédifior votre temple, mais je vais
vous donner $25 pour sider à ladémolition de -
votre vieille chapelle,
, Les quémandeors sont partis contents etle
our était heurèox d'avoir ainsi pu faire le
charité sans froiseer ses soutiments religieux,

parle beaucoup & Sherbrooke de.l'habile
générèsitéde ce bon prêtre, Te

 

UNE: HISTOIRE DE L'ANNÉE;
= 0 DERNIERE. -
Un oitoyen de Québec part pour!
l’Europe et ne s’y rend pas

Hior‘matin,en Cour Supérioure, M. J.
Frémout n présenté uno motion do-
mandant qu'ily ait un déorot de cour
déclarant que les vingt-cinq pacts de
banque que possédait M. Louis Vézina
soient la propriété de aon épouse, la ré-,
quérante dans cette affaire,

Il apport, par lo dossier, que le nom-
mé Vézina, un marchand de St.Fauveur,
est parti, en avril 1800, à bord du pa.
quebot La Champagne, pour up voyage
»n Europe,
Pendant la traversée il montra des ai

gnes do démence, a tol point qu'on fut
obligé de lo renformer, Mais if parvint à
tromper 1a surveillance do aes pardiens,

-

1..ALCIDE CHAUSSE,

| ARCHITECTURE.RELGIEUSE

 

 

| J. B. ROUILLIARD,Directeur

FLE PUBLIC SOREL0
apprendra avec p.zisir ia réou-

 

Adresses d'Affaires.

ARCHITECTE
 Mesureur et Evaluateur
; 1541,RUESTE, CATHERINE

- MONTREAL.
E etPRIVEE

” socréré GÉNÉRALE DES MINES
“EUROPÉENNE ET AMÉ-

RICAINE,
PARIS, JUNDBES, BRUXELLES ET

NEW-YORK.

Directeur pour la Puissance du Canada

IA. LEOFRED,
INGENIEUR.

Kent House, Québec.
Permnede rechercher, Patentes de ter-

rains nuniers, Consultations, Kxanenn de
timéraux, Exploration, Arjentage, Ex.
pivitations Achat et vente «le mines ot
“soduiteminiere.ff,

Oct 19, 91—1 à
 

et disparut d'à bord, laissant une luetre
aAdresséo à sa femino, diasut qu'il Ja quit
‘ait pour un monde molllour, ;

Unocorrespondance à été .échangée à
ce sujet avoc le gouvarnemant francais,
correspondance qui fait parti du dos.
sier
M. Vézina était un homma d'une cln-

quantaine d'années, était marié, mais n'a
Vait pas d'enfant.
On »6 rappello pent-Âtre que lors de

son départ et de sa disparition, nous en
*vons parlé dans notre journal. Nous
avions Faconté alors que le malheureux,
«près avoir acquis uno petite fortune
dans le commerce, avait décidé de faire
un voyago en Europe, Mais, pendant la
traveraée, ll était inquiet et cragnait in
tout instent que l’argent qu'il avait aur;
lui lui fut enlevé. Il on avait perdu la
tote & la poine, et Où connaît aujourd'hul
les conséquences do ce voyage, '

erates

LA FALSIFICATION DU VIN
HOYENS DE LA DECOLYRIR

Unde nos confrères donne los procé-
dés auivauts à In porté de tous, pour,
décaier la falsification deg vins :

lère Méthode. — Remplir un vorro:
d'eau aus deux tiers, ensuito romplic an:
petit flacon de vin à éprouver. !
Boucher lo flocon avoc l'index de lai

main droite ; plonger le goulot du flocon!
dans l'uau en retournant1a main, de ma
nière que l'index entre le premier dar»
l’eau, puis retiror doucement le doigt,
de façon que le goulot trempe toujours.
Si rien ne sort du flocon, le vin est na-
turel, Si un filet rouge se détacho de ja
tiole ot va au fon, c'est que le vin n’est,
pas naturel.

Quece svient vine d'eau sucerées, vins,
oolorés vu pliteds, ete., tout ce qu: n'eat
pea naturel, en un inot, le flocon:e vide,
ra insonaiblement,

Z2ieme Méthote-—Remplir de vin a
essayer un petit flocou que l'on place
dans un verre plus haut que le petit flo.
con Verser dans le verre de l'ran, de

façon à ce que son niveau dépasse ésère-
ment l'ouverture du flocon intérieur,

Si le vin est naturel, il aortira entière
ment du flocon intérieur pour s'elevor à
In surface de ean: #'il est artiticiel, fi
rroters daus la fluvoi.

Sième Méthode.—Ajoutes au vin un]
cinquième de son poids de glycérine ; si
le vin est pur, Lu glycérino ne tardera
pas À se précipiter au fond en restant in-
coloré ; wi le vin est faisifié, la glycérino
deviendra violette et rouge ; ellu devien-
dra jaune pâle si le vinest culoré avec
du campêche.

TRAHIS PAR LE WAISKEY

 

Deux redoutables malfaiteurs. Forry
McGlatchey ot Charles Care, convu
chacun sous uno demi-douznine de noms,
ont été capturés dane les circonstincce
sing.llisres à Kennebsga Lake (Maine)
Mac(i atchey et Care étaien* activement}
recherct:és depuis quolque teuys pour,
toutu sorto de crimes, notamment pour
avoir escrqué $5,100 à Plulailelziie en
falsitinnt un chèque de $50 at avuir com-
mia ensuite plusieurs vols Avuc effraction
dur divers magnsins de br jouterie de
New-York ot de Boston. Les deux mal.
faitours atfublés de faux noms et annéa
jusqu'aux dents, sont arrivés, il y a uno
quinzaine de jours, en touristes, À Kon-
nebago Lake et y ont mené depuis
joyeure vie avec le produit de leurs
vois,
Un sie, un guide, John Sraith, » ren-

contré los deux prétendus artistes duno
partie de poker. D'après une obsurva-,
tion faite pendant la partie par l'uu!
d'eux, Smith les à soupçonnés de n'avoir
pas ls conscience nette, ot il s'est promis,
d'avoir l’œil sur eux, Anssi, lorsque
trols détoctives do Philadolphie sont.
arrivés à leur tour à Konnebazo Lako, à“

Tourn proposé de les aider, TI a conduiy
Îes détectives dansles bois, près de l'en-
droit où campaient les faux touristes. La
guide n’est d'abord imontré seul avec en
bonne provision de whiskey. Quoiquer
instante plus tard, MoGlatchoy et Care
étant complètement ivres, Smith x rotire
‘les cartonohes de leurs revolvers ; puis il
à fait aigue aux détectivos cacliée dans Je,
voisinage, qui n'ont plus eu la moindry)
difficulté à s'amparer des malfaituurs.

onniersseront reconduits
pouryStrg Jygés.
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A GHNCH

J'etective Nationale.

Cette Agence re charge de toutes re
cherches Détectives Légitimer pour Com-
paguies ou Individua.

Bunkav: 48 RUE ST. JACQUES,

Téléphone 2910, MONTKEAL.

Du A BLOSSEAD.
No 7 RUE St LADRENT,

MONTREAL.

Dents extraites runs douleus pur veloc.
tricité où le gux.
Denuers toits d'aprés les procédés, le-

plus nouveaux, et avec 1uvténaux de pre
Mmiêre clasre,

Narisracrios uanastie PRIX MO.
DERES,

 

 

et Gérant.

verture do la MANUFACTURE

Naz. Provost & Cie.

M. Nazaire Provost, qui est ai”
avantageusement conuu,àr chor-

ouvrages en bois :-—

Portes, Chassis, M+» ‘ure
Sculptures, x.

M. M. Provost & Cix., auront
toujours en main le ples bel as
sortument de bois de scinge et sc
char geront de toutes vai «prises
qu'on voundia bien leur conter.

a MR

—N’oubliez pas la pla. —

CoindesruesPrince et Provost,

iLProvost & Cie.

CTT, p,
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IN. LAVIGERTT
&

NELSON
PHARMAUIENS

1605 Rue Hoire-Darne

RUE Si. GARGIi ad,

Agents de Remèdes Breve Dr J.G. À. Gendreau
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT
—

Fatraction de dents smoe douleurs pas
l'électrote,  Ikouers faits d'après ler
produce We plus bouveunx, Bolt Têle
phone 28m,

1. LIN TOSH
bu

BOGUT HHIANG SOU
le rocitieurreméie existant contre ht dou

jeune de CENT Fat quitentt qué:is instants
véniert toute douleur dentaire Les agent
so1:1 wpilorisés D remmvlire l'argent où ce
d'insuccés. Fasuvez-le él vous tn gurderes
toujonts sind voire wasn, Le ducteus
Chinas THIANG SOU cat Le send possesaey
du cessent.

PRIX 35 cte,
Adtréez Hi, PV. AZÉ,

SOREL, P. Q,
 

Attendez la Pâte Dentifrice
4. pe au Ba] 2 TP

di BLRIS48
la prépumtion ba plus télicieure av

goût, In plus crave jour Yhaleive, lo plur

Fiotenrive pour Iewit et Ju plueellectn
pour bduvtliir tes dente gui eait AU nonce.

Eau de Javelle
POUR LE

Lavage du Linge Blanc

Diupeuse de tout autre ingrédient, tel
que vessie, pulnene, peurline, cle. Enlève
toutes lei taches, die vente cinz toons ler
épiciere.— En groe chez

CORMOND & FONTAINE,

Cun den tues Si Hubert et
St Jeun Baptiste, Montréal.

à Auûvt91-— la.

ANNONCHURS-
QU vour désirez satOncer quelque chose
ep tout teumpe éerivesz à Geo. P.
Home, à Co, Nu 10 Spruce Si, News
York.
tsae 20e=ovStpain00100CASESCR

‘J'oure ptrronne sysut besoin d'informu-
- lun aur lu meiileuse manière d’un-

numcer ferait Lien de ce procirer une copie
au Bookfur Advertisers, 368 pages, ew
vuye franco eur réception de une [RESIN

Co livre cor Util nue roiling Cops
ation dee nelieuss journiux et put lies
Hone tb uke foule dlisformatons rut les
prix et BuireA Choses qui touchent Lux
“fluires d'unuoule.— Adresse : Îlowetls
Abvenvisise BUrkau, 10 Spruce St, N.Y.

S-p12 tu VI

08, WIA & ULtol
Ln princiyal agence com

mercinie Gant copublé de don-
ner un rapport sur -n’ituporte
uel commerce ou Andustiie,

depuis l’AUantique uu pnoili-
que, nu “Unnnde,eomine aux
iétate-Unis, x
“DUM, WIMAN & CO,
©ImperialgBuilding;

 

 

 

 

   MONTREAL.

i  

tés Français et iniportiteurs
de Drogues les plus pures, Par-
lumeries des meilleures nuu-
sons de Paris, de l’Augleterre
et des Etats-Unis.

rn SBE 1er

Un assortiment de Graines
de Bougnet et de Jardin en
wags,
0 Vewille: en pireniive vit

+ PECICCLARINT./ xS
Ny

77 wel MINOR Curnafcie,
«

1

FINS ! fragt om ete En verte
dune toutes tes phurmanies

 

Les Prophètes du Temps

ANNONCENT

UN HIVER
Extiémement

I

véir chiauderent 1!

rigoue

reux! faut dure re

ET LA PT ACE 4 by

Belles et Bonnes

FOURRURES
A BON MALCHE

\} C'EST CHEZ

 

Isidore Boileu 1.
15842rue Notre-Dame,

(En fne ‘de Palais dé Justicr.;

IMONTREAL.
Stark chaisi de Cspeaux, Cusque.,

Mano hong, Mitainer, Gante, Cullerettes,
Runner de Voituies + + Furrrures de toutes
sories,

BAZAR CANADIEN
(ÉTABL! EN 1860.)

 

J H. WRIGHT
Désire informer eus nombreu-

ses pratiques de la ville et do ia
campagne qu'il a à son magasin
ce qu'il y a de plus beau on fait
de Wijouteries (eu or et en ar-
gent) Montres, Chaines et Hor-
loges, ; .
Bagues avec pierres précian-

à «cire.
J. H. WRIGHT se charg:

aussi de reparagus de avoutres.

la plus grande attention--Net-
toyage de montre 50e, vitre da
montre 10c. Co

Les Curtes de Noël et:du-Jonx
de l'Au eont orrivèes. Venez les
voir.
premier servi.

RUE AUGUSTA,
Ku face du'Marché, SORBL

25 A 1891-1 & no i
  

 

DE PORTES et CHASSISDE

gera commo parle pussé de tous

 

 

ans prix les plus réduils et avec".

Le premier arrivé sera le:

JHWRIGHT

  
    

 

 

NF Lames cv rép ration …
— Se four 18 cheve'ure des enfant,
LUFOS, Fh tuige du. taus is grandé

sex, anssi Jones de Mariage fats -.
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‘ouvert ses pages A un

5 utle dire, Lt ass a ae

‘’Où-a poré.laquestionsuivante : “Les

— “femmes 7"et chaoun est invité à
* Mé-problôme contenu dans ce gros point

‘d'exclamation,
Co sont los formes qui juseront, low

\ Les wsris-n'osant réposdr
éffirmativementde peur d'être cxploités,
Di d'une manière négative, par ersiole
- d'être soslpés, — dumoins, ce ssra.leuf |

raisonnement, — garderont eo eilonoo
pradeat En rovanche, lecre -tendres.

.xmoitiés vont assezéplychor, désosser, dé-,
“chiqueter laquestion, que, la discussion

- / terminode. si jainais on en voit la Go, Jo
aujet étant si :fécond, il ne restératsp
dequoi se mettre sous la dent,
Dien sait toutce qui’vai se diredet

“sujet-et s'il va y avoir coups du dentstb/
-soups degriffes contre ces pauvres meris,
Ce u’est poiut que je veuille preudre leur.

parti, Ma foil s'ils ont mérité 1d ohâti-

Ari

mont,lemoins qu'ils puissent faire c'est | -
de l'acconter bumblemeat.
Tout dy même, 0e ne sors pas le bon

‘moyen de d'attirer leurs bonnes. grâces
ct de réussie à so faire donner le mire.
bolant manteau de sealskin.pour la sar
sou d'hiver qui s'avance.7
Ab! ce manteau! quel beau rave’

- pour ‘quelques femmes, quel. 6 auchemar
pour les maris!

Moi, Jo n'ai guère de voix au conseîl,
mais ju trouve vilain d'allercajoler, eo-
tortillr un homme,lui evuler du beurre
dans le dos, comme on dit vulçuirement,
pourobtenir par ces petits’ moyens, un
objet detoilette que la fantaisie coavoite,
Je lo lnisserais à sa générosité et à

son cœur et c’est là qu'il y aurait des
études psychologiques intériss ntes à
faire. Pour les cadeaux qu'il we don-
Dufait, je ne l’en aimerais pis woos, jo
vras prie de le croire, mais ju seruis
trop fiere pour lai reprocher ses omis-
siou .
Doux Anglaises out déjà douné dans

les cuisnnes de T't-Bits, leur apprécia-
tion sur le sujet qui nous occupr, Toutes
deux se placent su point d: vnc de la
plup:rt de nos méaages, où, lu wari
gagna nt un s-laire ordinaire, il n’est pas
permis de dépouser sans com:ter. Oo
suppres: sussi gue Ja femme d'u pas Ce
revesus par clleemdme, et quelle est d
la ruworque, — passez-moi l'os pr2ssion,
— du zon mari,

Voivi ce qu'écrit la première de ces
deux correspondantes : -

“ Rio ne devrait être plus agréable
à Un uio.nwe que do voir sa fomme bien
miso et genti.sent parée,”

Oui, :l n'y a pas de «oute, si cela pou-
vait 82 fire sans bourse délier,

“13a homme de bon sens, continue
toujours la correspondante, qui à une
fommc -oixneuse, sait très bien nue lors-
que ia codipagng de ss joies et de ses
peives lui demanle un chapeau, c'est
qu'elle en 8 besoin,”

Unie nouvelle dificulté se présente ici
ét j'alun-rais que queltju’uo se chargeÂt de
la rézer S'il y à tant de récrimications
du côré léminia sur le peu de libérslité
des tmari-, il faut croire que l'homme de
boa ses vl la fumme soiyneuse ss trou-
sent rarc.cut fnsemble, Quand l'homme
> du Loa sens, la femme n’est pas soi-
gneust, et Jus-que la femme est soi.
gneuse, ¢ gt J'howme qui u's pas de

don sens, De sorto que les plaiutes de-
meurt taujours les mêmes.”
—* jin'y a pas mayen de vous contea

ter, li-vit nu bourreau au condamimé qu'il
fuscizuair, que je frappe haut, ou que je
frappe plus bas, vous criez toujours
quaud même !”

Mais continuons:
“ Ti cst tout aussi important pour ls

Sagruze que pour l’homme d'être correcte
d us le monde, et je suis sûre que la
gulerie juge du caractère d'un bomme
par 1» tenue de sa femme pour le moins
wutant que por ss wise à lui.”

Eutre vous, il faut avouer que ce Pai-
sonnemont est du machiavélisme tout
ue.

? —“ Je crois que cette question de
vêtements a plus d'import nce qu'un ne
croit…”

Ce “ on” représente le sexe imasealin,
ear, il n'y a pas à dire, mais los femmy
compreunent parfaitement l'importan
de cettu question, et co serait faire injure
à leur vive iutelligenes que d'en douter
un scui instant,

* Je sais, conclut enfin notre Anglaise,
qui parle un langage compris de toutes
les natinralités, que les hommes doivent
avoir wutonne très CoFrecte puur aller
à leur bL.re u, mais je n'en suis pas
Moins y"1-undée que, si les hommes fai-
S:int ui partuge plus égal de l'ar-
gent yu'iis mettent à leur toilette et à
elle du leur femme, bien des petites
scènes de fimille seraient ainsi évi-
téus,."”
~ Cle + trinte de peoaser qu’ane querelle
peus <-rvenir à l'occasion d’une paire do
bortis--, au que le bonheur de pius d’un
Ménuzr ait sombré avcc le renouvelle-
went d'uve toilette, Mais, cnfia, il fous
bien «uo ocls soit, puisque mee alnées
Vieno:ot mo l'affirmer.

. Nous pouvez penser que Vautre oor-
sespondante du journal anglais opine du
boauc, Point de contradiotion ot j'en
citera:s oùnt qu'elles seratent toutes d'un
secord parfait. Poor qu'il y aie une
telle unsnimité, il faut vraimeat que le
cause soit sainte et bonne,

- Et rowsrquez ici,-cet coprit de dé
vouc dent, de Ancrifice et de désiutéresse-
ment qu'il y 4 ches la femme, cor oo
mest uulleinent ses goûts où sc ineli-
Bation personnelie qu'elle consslte ee
Bidaut ainsi leur mise noigoée,

Ecoutez pluiôt ce que dit à sos tour la
deuxième correspondante :
“ Los hommes sont trop disposée à

r que leurs femmes s'habille pour:
ur propre plaisir... ”

- -. Moo doux S.igneur, c'estey possible
qiy ait-des hommes qui oroieot ecla ?

es uwonstres | nous cslomnies de la
sorte | Aussi, je croyais que ccttz repré

_esstante du sexo allait tomber dussusà
"+. bess:raccoureis, niats elle se sontvate de
co Awest ieTE
allew-trompeit." Une femmes'ha--

Bille pour plaire à son mari et il devrait
" “vole br son désir d'étre bica mise, une

délicate attention pour lai, qu'il est
4e84 davoir de favoriser aumi gé-
… Béretesmentque, lo: :coniporte. 10a: re
; venu, PE ; ; ; : :

«
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intdressints et de’plus intéressés,s'il

maris sout-ils fiersdé la toilette de leurs :

ro ul|

bein? d'avoir affsireddes marie?
“maris?* Le mieux nesmuit-il pes
da décpis
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+a New. Yorkres publie ledépêche:
1 @iyanteregue par. He commerciai : .…

“Panis, sovembre.~Lls scandsle Melba
:Oriasns soutinue à faire beaucoup de bruit”

las encore dess le monde politique quai
.loufs. Les radicaux a; t cette ‘affaire :-
le d'Orléans. personnalitédeMme
“Melba disparaît; en 20 d'eosape plus que de:

efit doe,Hier, à le séance bebdomadaire
ih d'Académie fr “ due Lanse ‘®

ouguessut por. ** frasques eu ne
von, . T'en avait l'air assen affigé
‘plus populaire en France, auquel! eon talent
q'écrivals ete Lucie militaire out con.

is los sympathies dstows, ne cachait pas
Le te que lui conenit Le conduite de ce

. * petit.” Après le séance, lo duc d'Aumale
c'est Len entretenu avec plusieurs : de
sos collègues, entre oatres M. &'Haumenvilly,

represente le comte de Parie en Francs.
la suite de cet entretien, deux orléanistes

! les plus en vee, MM. Booher ot de Ponille, :
sont partis pour Stews Hous ol se trouve le
eomte de Paris,

Il et probable que l'on commencers par
saaveg:rder les intérits matériels du peince.
Oa loi donners wu conseil judiciaire pour
l'empêcher de faire des dettes Il. doit, pa
paît-if, plus d'un millien, mais } cat bon de
dire qu'il donne poar excuse que sou père,
avec son avarice proverbiale, ne lui accorde.
qu'uue pension meusuelle de mille francs.
‘On tronve aussi que le prince a tort d'aller

ap ce moment chasser eu Autriche chez le
baron de Hinch, Comme tout le monde sait
que ie banquier juif était très utile au prince

Galles pour ses règlements de comptes, on
pense que le duc d'Orléans pourrait aussi des
pianJes de l'aide au baron. Ce dernier, habi.
tué àce genre d'opérations, @ puyé, il ys
deux aus, 700,000 francs pour le fils du ae
de Chartea, cousin du duc d'Orlésne
On tro@ © aussi que les conseillers da petit

duc auraieut dû lui faire le leçon et l'empé-
chez d'acceyter Ia sommation qui lui 8 été re.
mise à Vieune. 1l-dtait facile d'éviter cet ens
nai ; maiutenant il ve peut plus rentrer» en
Angleterre. L'enquête gepours-it à Ouchy,
hotel Beaurivage ; à Vienne, Liôtel Sacher,
à Londres, hôtel Métropole.

J'avais raison de vous dire, il y a quelques
jour, que ou procès tout privé aurait pour la

ce une grande importence politique ; il
ève su parti mousrchique toute pussibilité

d'avoir une chance quelconque. Le Hourgeois
francais se dit: *S'ilest vrai que le duc
d'Orléaus desceud d'He IV, 1} est aussi vi.
sible qu'il descend du” régent.” — Jacques
ST-CÈRE.

Visnns, 6, — M. Weise, le conseil ‘de M.!
Armstrong dans l'action en divorme que celal. -
cl istente. à sa femme, prétend eveir une:
reuve irréfatable que ie duc d'Orléans et Mme
slba ont vécu, comms homme ot femme,

l'hôtel Sacher en cette ville, au mois d- fevrier .
dernier. Il dit qu’ils sont allée enstite davs
un hôtel moins conan, où ile ent omupé le -
mbme appartement, lorsque lee journeux ent
annonce la présence du duc d'Orléans dans ln
espitale de l'Autriche, oC "
M. Weiss prétend aussi pouvoir prouve,’

que la visite du duc d'Orléans à Paris’
pour faire sou service militaire n'était qu’un
pretonte pour se rapprocher de Muse Melts.

A
|

LA LEPRE À VANCOUVER
——

Deux lopreux chtneis mie on Liberté
 

, Vancouver, C. A., 7,—Une grande ex. ‘
Citation a été causde ici, quand la nou.
vollo s’est répandue que les deux lépreux
Chinois, arrivés ici, de New-York, il y'a
uelque ternps, avaient été mia en liberté,

gardien pusté à lan isur qui'lenr
servait de quaraninine: ai -crenv.yéet
les fils du céleste empire avatent alélogé
Les auturités municipales déciarent qu'il
ne peuvent subir les frais que l'isulation
des lépreux vocusionnent.
Une [uis qua les Choinois 6e virent en

liberté, il gaguèrent le quartier uffecté à
leurs compatriotes,

Ceux-ci ne voulurent pas recevuir les
malades. Les lépreux revinrent à la ville
et se promunèrent psc les ruse coute la
journée à la pluie. A le tombée de le
nuit, ils retourndrent se coucher dans la
maison qui lenr w servi de quarantaine
depuis deux mois.
rete

UNE FARCE
Fin matels de contrebandior

L'inconvénient d'être joligarçes

Ca écrit de St-Thomas de Moutmagn
Qu'il o’es: passé ane bonne farce Ja seinai-
ne dernière su eujet de contrebaude:

Vuics ce que l'on raconte,
Dans une paroisse du district de Mont-

magny un célèbre contrebandier devait
arriver le soir uv0z une carguinon de bois-
sons, z:86 il @1t v.nt, avan" d'acvater,
qu'un oioter de dou-ue réoeniit Hom:
tné, unfort joli gergen, dit-on, était daus
les environs et le guettait, Nucre con.
trebendier piela de resscurcas et connnis-
sant son homme, fit dire à sos vuisins de
réunir tous les gens du canton nour une
veillée, d'inviter epécialement le Lewy
limier et de ne pas manquer de l'encen-
ter, de lui faire présoncer quelques dis-
cour et de toujours direpy Ce
qui fut dit fut fait.
Le suit, il y eut fête chez nôtre hom-

me, Bl. V'ufficier de douane fut ivJon du
bal ; il protionça tept discours, d'ériuen à °
vermeille, ft de nombreusss ¢ingubten,
ot au manent oi il s'apprétait « e- futirer
le maitre de césas areriva à temps pour
le remercier de l'avoir laiené décliseger sx
précieuse cargaison. Ve
Le loilomsin, nutre homme“gompre-":

nant qu'il avait été la dupe de “Sof hôte,
son venges en puisissant wie” vieille ‘
bicuque échouée dépuis plusieurs sem.
nes sur ls grève, Te
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LES CONTESTATIONS DELEETION
— La + 1 .

defile °Résultat done tes cotée gere Rte

Dane la contestation de l'élection dèTrois-
Rivières, motion « été faite, © tte semuine, de
Ia port de sir Hector Longevin jour fair
déclarer pciimée Le pétition produits en'cette «
esuse, attendu que plus do sis meis'osouf
éooulés, depuis production eu Cour do meio
pétition sans que l’en- n'ait procééé-à l'in
tructiou de la eves. . CET

Apros ayer délibiré la Cour © soscrdé le :
motion, et la pétition coutre sir Mector Lame
Gevin à été renvoyes avec :
=~Aa.) octobre derniez avait été fué pour
proces à le prouve dans les contestations de
hatapiaiu et Nicolet.
- Après l'appel den causes par lee honerobles
{oe Ho ‘rgrolset Pelletier, présidant la Cour,

pétitiomuaurce dana ces deus saumes, ent
déciant, par leurs avocate m'avois pas de

 

 

et le prince à+

‘| vrontl'intétesser particulièremont. Cette

ei {bien: préparés,gout reénormément de

“| l'autre four, ce qui @ ‘M6 constaté
|toutes Juv villes of)Yel om à été-fait. À

fatre- '}.

       

    

 

“millonusie doNew.¥ ork, Vient debate
pour Steshnne après avoir passé
Quelque joues daue ool ville. - -P-udant:
-teu sejear au milion da pose De passé denz
matinées au buress Àu maire pour assister
a0X “réceptions” que M. hhane donus
SER panvres gens, :
An cours d'un entretien avec les jonrna-

listen, À a déclaré qu'il n'avait jamais vo le
premier. mogis dune videdate autant de -

u et travailler autaot peur Jo peuple.
» Nous n'avons pas de maire eux Etats-Unis,
v'est écrié M. Farrell, pour être dévocé
souimme l'est M. Me£ipes :
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Bxtonrion de l’enseignement uni-

Grâceàl'initiative de l'Institut Cana.
dicu, Québec aura cet hiver des cours
donnés saléant'le syotèmee de l'extension
det'enseiqnement univertilaire, tel que
nous l’exposious dans ce journal, le ve-
Maine dernière, L'organisation en est
d pou prèsterminée ; les professenrssons
demandés et par conséquent les sujets à
traiter sont également choisis. De plus,
plusieurs ministres locaux ont promis, il

¥ plusieurs mois, une allocation addi
tionuelle pour ces cours, Cette allocation
assurle sucche decetts heureuse tents.
tive et calève aux directeurs de l’institut

, une grande source d'ennul,
Tout Québec applaudira sans doute à

cette excellente démarche do l'Institut,
Tuutle monde sera content de voir rejail-

lir sur cette excelleute société littéraire
l'honneur d'avoir inauguré parmi nous
un nude d'enseignement universitaire

"aussi nouveau que féconds on résultats,
Sans doute, nous n'avons pas voix au

- chapitre, mals il nous semble que si l’on
veut teticor de ces leçons toute l'utilité
qu'un est en droit d'espérer, il faut les
préparer par une organisation spéciale ;

c'est-à-dire, faire loi ce qui eu ‘fait ail-

leurs. ;

_ Voici en deus mots : 1. Que les pro-
fanseurs s'appliquent, non pas a faire ce
Que J'on appelle des conférences, imais à

: donner de véritablep leçons, Suns dou-
tecos loons esigerant une prépara-
tion plus svignée, afn d'être ausdi claires,

aussi completes que puesible, mais de
grâce, rien de la solennelle conférence,
oiennule beaucoup plus souvent qu'elle

, n'intéresse, surtout si elle rovienc à plu-

sieurs reprites sur le même sujet.
2. Que les auditeurs (je parle ici de

ceux qui désirent suivre sérieusement des
leçons)se présentent d'avance au bureau
de l'Institut, pour 3 receroir un billet
d'inscription. Comme il y aura plusienre
eours, checan pourra faire aun choix et
.Tie d'inscrire que pour les cours qui de-

Inscription n'empôchers pas les non-ins-
“crite Q'ussister à toutes los leçons s'ils lo
y désirent, male elle donnera plu: do sé-
rieux à l'eusemble da projet, on formant
comme une espèce d'auditoire ubligé.

“ Nous voudrions voir oet auditoire reoru-
té daus toutes les parties de la ville,
dans touts les classes de la société.

Qu'on auvre les portes toutes grandes|

3. Que chaque Jegon soit suivie d'une
epuversariun familière entre le profes.

sour et les didtes, durant laquelle des
questions seront faites au professeur,
pour achever do diseiper les nuages qui
obecurciraient encore quelques puints dé-
veloppée pondant le cours

Voilà ln partie vraiment utile de ese
œuirées, celle qui sans doute, portera le
plus de fruits. On ue eaurait y attacher
trop d'importance,
4.jEufn—mais ici nous n'osons pas trop

insister —on pourra imprimer d'avance le

squelette des leçons de chaque cours. Les
euditours-élèves auraient ainsi entre les
maine un compendium qui les siderait
beaucoup à suivre le professeur. Cola ne
Les ewspécherait pas naturellement d'enri- .
chir cot abrégé d'autant de notes Jqu'ile
1 : voudrai. nt, mois ile ne seraiont pas ¢X
posés à «’uttarder à dus choses necondal-
tes at à lnisser de côté les développements
les plus importante. Encore nne fois, ce
détail est délicat puisqu'il enbrainorait

» quelques dépenses ; cependant, qui sait
Gi les saditeurs ne seraient pas heureux
d’achetur pour quelques continus ce qu'ils
sauraient être à la fuis on guide sûr de
leure étudue et un abrégé complet des
connaissances à acquérir ? Nous compre-
tions gn'un professeur ne soit pas tou-
jours dinposé à livres l’imapression le texte
‘complet de‘ses leçons, mais ce résumé,
qui-poures raisonnablegent le refuser?
Aver une telle isation, l'Institut

Caïladien aura à peu près réalfbé su mi.
“lieu donousce quleet appelé en Angle-
terre ot ous Etete-Unie : l'extension de
l'enseigement universitaire. C'est notre
conviction intime que est enscignement!

| biendirigé ot confé D'dée prolesssu

bien. : C’est d'ailleurs, mous lo disieng

ad
Funeoœulitlon, à,p'est qu'il oo
Kéfmoin: solennel possible. Qu'il no
plutôt fatnilier, tous es ‘vestant aériens.
colldé;surtoutméthodiqueet clair comme
Veaudo tothe, J Co
Cee L'shbé Larravyn,

we J eseieee 8 ‘
Wad GgWU. sot

"LOUISDUCIRSDONAPARTE
varifie 7 1 mein f

One dépêche de Rome annonce le
mortde Louis-Lucies Bonaparte, le
“secon €lsde Lusled, deNapo-
‘Joon Jar. Tl Salt n6 8 Thotngrowe,
près de Wercester, en Angleieire,lo |
4 Janvier 2013,

. Bavant et philelogue distingud, 1) »:
publié une Grammaire basque, des

   

 

1dotize ana, Granny Farroll, qui passe d
“bon droid

“a comprib ceque cela voulait dire ot

m
e
w

 ouvrage eur Ia chimie, en fançaise)
‘on italien, pulse, es h Is Porabele. prepve§ofirir. ot lo tribunal sur motées do lo

   

de Smee do Mathieu. on

       

  

   
. - Ke Rom)re des
Tage de Sturmerville,Cd)00°
trouve une vicille feinmede quatre-v

r une «originale fioffée.
Neuve depuis trente et un ans, son mast
gi été tué, ainsi queson fils, pendant

guerre de sécession, Granny reçuit de
gouvernement une pension suflisante
.pourlui permettre de vivre convenable-
ment. Mais elle préfère resterseule dans ‘
une petite maison en bois .située à on:
quart de mille de toute habitations, oto}
sile s‘enferme dès quel'hivor arrive pogn
neplus reparaître qu'au printemps,

ers le milieu de septembre, elle est
allée à Pittston faire quelques émpletteg,
etelles dic dans un magnein qu'elle
avait rentré toutes ses ‘provisions
qu'elle ne tarderait pas à s’enférmer,

no t'on vat pas autrement occupé... Ung
fois la maison fermée de façon,à :08, ques
le jour n’y pénètre pes, Ia vieilleOrg
ny © sa lampe eb no Ia laisse plug
éteindre : elle protend faire Mins’ une |.
éconurnie notable de charbon. © Dans od |.
réclusion volontaire, la bonne {femme a)'
pour enmmpagnon un -grand chien de.
Terru-Neuve, Dick, qui rend à vs: waî- -
tresso toûsles sorvices possiblés.-:
“elle‘descendà la étve pour chércher du
combusaible, c'est lui, ‘qui,! dans sa-
gueulo, romonte le sceau rompli de chars:
bon; il y redescend de môme le pnnier,
contonant les cendres du puèle.

Mais Dick vient de faire mieux onoore,
il à sauvé la vie à en niaîtresse. L'autre
tnatin l'intelligent animal eat arrivé au
grand gslop devant la maison d'une
ame Lackey, la plus proclie voisine de

Granny, ot il s'est misà aboyèr à pleine
gorges prenant thot à coup son élan
ans Ia direction de ‘ls demeure de l'er-

mite, puis revenant sûr ses: pas ot re
commençant. plusieurs ‘feis du suite €3
manège. Mmo Lackey, sachant que,
d'ordinaire, le chien, comme sa maf.
trenss. ne sortait pas de tout l'hiver,
s'est deutée qu'il était arrivé quelque
chose à la vieille femme. Elle à prévenu
deus vu trois voisins et s’est mixe avec
eux an route pour la maison dv Granny.
Le chien, comme s’il était heureux d'a-
voir été compris, les précéduit on faisant
des joyeuses gairbades.

Pour pénétrer chez l'ermite. les visi-
teurs ontdû enfoncur la purte tandis que
Dick so glissait dans la maison par un
trou studprès de l'entrée de la care, et
Qu'il avait pratiqué en arrachant'ovec ses
ente et ses pattes deux p'anches s Jide-
ment clouées afin de sortir prrur aller
chercher du secours. La pnuvre vieille
Granny, atteinte de paralysie. gisait
inerte sur son grabat, et enns son chien,
ella scrait morte de faim, dans l’impossi«
Dilité où elle était de faire le moindra
mouvement.

 

La rentrée des magistrats à
l’ouverture des tribunaux

en France . ‘
ot

— .

Une ancienne coutume ‘quite con
scpve précievsement en Francevet çelle
de ln messe du St-Esprit, dite Alessi
Rouge, qui se dit chaque année à l'occa-
sion de la reutrée des cours ot des’tri-
bunaux. Voici comment s'est yassée la
cérémonie ostte année © Cy

Solon l'usage, c'est la Cour d'Appel
vi a sénétré la première dans la Ste.

Ghapelle qui dépend de aos bâtiments,
la Cour de Crasation, le tribunsl du
consetl de l'ordre nes *vocata, la chambre
des avoués, In chambre dos hnissiers,
la chambre des notaires, uno délégation
de juges de paix suivaient.
À l'autrée, la haio était formée par on

peloton de soldats de la garde républi
caine, Tg

Bien que l'accès de la sainte Chapolla
ne fut possiblo que pour lespersonnes
munies de cartes, un grand nowbre de

rsonnes étaient massées dans les cous
Fes cherchant à assister à la cérémo-ie, "8

? La messe a été dite“par ‘M. l'abbé
Puussat, archiprêtre de Notre-Dame. |

Pendant la célébration du salut sacri.
fice, ln anaitrise à chanté lo Feni Creas

Après la esse, chaque cour a'vst ren.
us dans sa chambre respective.
Mgr Richard, qui prés-dait Ja eérémo-

pie, n'est ontreteau, à la aortie, avec le
président de la cour de cassation.
Les discours  d'uange ont ensuite été

prononcés. ie

 

LES CANONS:RUPP

La mni-on Krupp s'est fait! une obi.
'brité dans lo monde par l'excellence de
ses canons Mais 11: paraleiqu'ilfaut
Wéyèreimont en rabattre. Obplatôt à
l'instar de plusieurs établissements alle-
Wands, la innison Krupp tient plusiaury
qualités. La premidre, l’extra, qu'elle
réséeve À l'armée prussienne ; Is secon-
de, ln t,0 ième et suivantes ; qu’elle
juge arbonnes pour les poup'es
étrangee. C'estainel qu’elle vient de
pisser «+, lot de vieux Cnmnons-au gou
vernemeut chinois. ‘Cent deux canons,
transpueiés d'Essen à Canton, puurl'ar-
tilleriv de campagne, ont été, À ‘eur arris
vée, juy4s absolumentinatilisables,
Le vi-ce roi, Li-Hung-Chang, à cons-

.taté, et. e'arrashant se matte de déses-
‘poir, que ces pièces avaigut été rongées
pr Is touille et qu'il étaiten outre im-

ibls de les placer sur la côte. Qu'a
+ Li-Hong-Chang 1 11 a. aus-itôt do*

mande l'autorisation de les revardre, au
pris de le vieille ferraille, au gouvernes

$ &» Chili, lequel les supas«ora à la
régablinse de l’Kquatour et au Vénés.
zuéla. *acomédie est amusante. Maid
c'est épal, voilh les péuples prévonus.
Te mav-<ne maintenant es que valent les
csnone ce la triple aliiance. A

autant que ess assurancet ot'ned
Poe acelerations de mis. Co

UNE ATTAQUE SEVERE. |

"Cher Messieurs.=-Mesenfants

 

fareat affiigée d’un, sérieux mal'|-
de gorge. Je : n'avais rien dans
Ja a

suis servi.. Jesuis très contonte
du- résultat obtemm.: Je suis] "
sûre que oi je. D'EVRIS:pas eu ce
remède sous. lamain le malse
serait développé “et-œurhit'äme-
né la diphtérie.  C’ést lo
leur: MdeJ.

habitants du petit vila:

41,Octobreadébuté. p beaucoup de +

aD ue

“ mois-ci et forh co'meis de novembre. leplas *
+ give mois;commercial de Nannie. “5

si ce "n’est ; l’Huile |
Jaune d'Hagyaré dont je mol.

©
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Tent notre personnel wa être affairé J.

: nier
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Belin CUS TT ae gr
fa

Reça une "grande consignation de Jolie
olivans ot Pelerines d'Opéra, Sor

UN VRAI PLAISIR

“Tontes- les dames disentquec'est an- rai ;
plaisir de voir nes manteaux d'Opéra,lorsqu'ils
sont régits à chaque saison. ‘

PLUS JOLIS QUE JAMAIS

Cart: ss'son, nos wanteaux d'opéra son
plus jolis que-jaivais ct pas du tout ch-ré

Se Cauet
Rue Notre-Dame,

 

RAYON DES FOURRURES
GRAND ASSOUTIMENT

“de bous mvauchans pour damce et uemviselles.
bien faits, doublés et finis.

Mavchous es phoque du tiroonlaud
Murichons en phoque véritsle
Manchons en vartre d'Ala k1
Matichona eu rastor de l’uuest
Manshons eu castor véritable
Manrhona en opossun (putoi)
Mane any en chat sauvage
,Msochous en ourson.

SIGNES SPECIALES

Manehone cn lidere, noirs, $1
se Mauchons on lidvre, noire, $1.20

Msnohous en lièrre, uvirs, $1.80

£, OAUSLEY:. :

Rue Notre-Dame

NS

Departement:des Lainages
Lists des lsines & tricoter yuo Lous vem.

dons. : =
Laines à deux et trois brine
Laines à quatre et cinq brins
Laines à aix brins
Laiues du Labrador
Laines Acme
Laines Paragon
Lainrs Wheeling
Lafues  artique* ;
Laiues Desideratum | Te
Laives Allce +
Laiues unira, detoutes couleurs‘ mélangée

, 8, Carr

Rue Note:Dacre

DEPARTEMENTDES LAINES
Lain» de Berlin simple .

Lainen de Berlin double LE
‘Laines de Shetland: +

. Laine d'Andalonsie.

Laine de Saxe Jos de:Mérince “Lay

Laine © Neige *  ¢
* Laine ‘Gelie ”_- A

*- Laine « Flocon'de Nel. e.
: * Laine Laidy Batty ’

Laine pour sous-vêtements dotTus. i v
Laine pour sous-vêtementsd'enfants
Laine pour seos-vêrtemeuts de dames. .
Laine pour bonneterie votre et de'couleur ”
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ore.t i

us-vetements en laine pour
Sous-vêtements en laine Pour demoiselles

» Gous-vétements en Inine pour fill-ttes”
Sous-välements en laine pour gurgous

metsbriques angleixes, écosraises et. canadione .

Achetez maintenant et éparguez 1le:25 à80pourcent surchaque sous-véteuént* Toute
2e Tghd meilleure confection et ‘d'un ‘fai

“Coupe parfaite, Véritadle laine écousaise,
<ybiementé en laine d'ignesu

Toutes lee grandeurs pour dames»; ;

eacasions de BoaMami a dane- Leé: Sous «

| 8.’CARSLEY

“0
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Marchandisesde, Deuil
1's plutepons aheter.JooMorchondises
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Manteauxd'Opera |

Jofferten vente à bas prixet à

iSvd” inc,

AEever

4 a

HR.

| BB.

" oe

les plus difticilés, Mais le grand point eur-
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useEpicerie

 

$1.00 chaque...”
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Aucune autre Emulsion ne
‘À Se prend aussifacilement. |
HElie ne se separe pas et ne

"À se gate pas.
“lElle est toujours douce|

“ comme lacreme. : . |

JEstomac le plus delica
eut la garder.

‘ELLE GUERIT

Les Maladies Scrofu-
leuses et Consumantes.

La Toux Chronique.
La Perte d'Appetit.

La Prostration Mea-
- tale et Nerveuse.
Ka Debilite Generale, &c- 

 

   

  

* Sefiez-vous de toute Imitation.

| Demandez I'Emulsion “D. & L.”;

I et refuses toutes les autres. Pr
| enix GOC. EY $$ LA sourense.|

 

 
SAFE;À VENDRE.

Un safe neuf de dimensions
vonvenables pour dm notaire ou
Uue maison decomiiérce impor

que de Goldie & McCulloch,est,

zonditions faciles.
_ Pour renseignements s'adres-

ser au bureaudu journal"““Le
 

IVR    
Traitement des maladies de l’Estorac,

du Foie et des Intestina; ouvrent, les Se-
crétione, éloignent toutes les impuretés
depuis le simple Bonton jusqu’à le pire
maludie Scrofuleuse et puritlent le

  
La Dyspepsie,’ Bile, Constipation, Meux

de Tête, Humeurs, Scrofule, Brilement:
d'Estomac, Etourdissement, Hydropisie,
‘Rbumstioemes et Maladies de Ja pesu sont
guéris parl'emploi des emersde °   
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|grasiae Mervesile Musica
 

QU'EST-CEQU’UN URGUE;ÉOLIEN
C'est d’abord un orgue avec clavier de

cinq octaves, complet et parfait, déns tous
ses détails, qui ne joue avec les doigts
rormme un orgue ordinaire, eb ,0u àtoute
l'apparence. l'intérieur de {cet instru
ment se trouve. un mécanisme automati-
que quel'on :et ep opération par leein.
ple tirage d’un régistre. Toute personne
alors peutjouer correctement les morceaux

tout, c’est qu’un musicienvu une personne
de goût qui ne peur eacoulér elle-même,
peus rendre, vouneuleuent correctement,
‘mois arfistiquement, les compomuvis lé
plus difficiles ues grands wailres, obser |
vent tous les Gin: gti-entr de Lemps of de
nuances les plus delicutes. On ne peut
ve faire une jusie idée de cet orguemer.
veillonz enne l'avoir entendu. Les must.
cisne et le pudlis en général sont-toujours”
jen bienvenus. |: : a ,

PARRY
»

Jeul impurtateurdès,

kd
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BATISSE:GLENORA ee

à REMÉDE CHINOIS!
, ATINEVRALGIQUe 111
, - Essayez.ce, rémedeIl   

   
  
     

   

  

  

A NEVLALUIQUES iwmediatemanr

D

; Tuutefuis il ne faut pas oublier
9 /rienous ue Loutes espèces el ausm
M us yreppe, les grandes fièvres ètce

par ms saeur qu’il fait jeter, wales ee)
sang. Le 7

PRIE

—_— ; BR

Au lieu d'aller chersher ua widsoim fa vois GUdLe pu ‘
junnd vous ventirez des douleurs-prasucez-vouslebis EDK SALADS AN

i et ERT ;

: Li est le rilleur remède couni contre la pOULEYL.
Mi irausais qui à eapons ve reudls' ts Ut ts 0x; lus GiaDiS gar GAL tradvs EL
MA. siuveut Là pluate qui le proluiten font uagraad. usage. : Ce reudle n'en
Musvau des miéveulus ob est extrait d'une rase qu’on ue trouve qu'eu Cuir
Bd iro weuesin vous dirs que u3 d'est pas bon pdfsqu’il n’est pas sapubls de vous
PR cu GOULER EusayoZz-le vourmdwie. el VU2I eujigaces. Co reméle recou“usaus:
I. vutre Lyules les douleurs vat surtout elisaco da 12 les NÉVRALOIES, lo6 BAUMACLA-
1 mi, tuué i6ù MAUX DE TÊTE MAIS Speciulemeut lo MIUNAISE, Ce w’est par ue
"neue qui guérit us les maux counae la plupart des remedespaieutée vendus
M8 ujuuru‘uui; ce remède n'est bon que Guotre lu douleur. ‘

jo:NOTRE-DAME
“ —MONTREAI

 

trèa Cue,

‘ “C'est un wissivnuan:

Vv

que Coremdéde emt excellent Contre (ve
pour fuire lumber lafièore mas les pleusr vies,

w
À Ou devrait wujours en avoir dans ls maïsou ; car eo preuaut ce re nede
ded ie commnecocement d’une mulndie, Un peus Casser des twalsdies groves
anus utta durèrment de longues setumines Ou. remède (ait dranapirer et Gbaner

jut

wpurstds ol les pudoan qui sont dans

25 OTS.
Envoyes25 cents entiwbre josie e1 vou recevreziuimédiatemens pas

retour dels walle ie fuweux KEMEUE CHINUIS ANTINEVRALGIQUE.
MSCRES

Maintenant:en vente. partout,

ETHIER§IMONEAU &Cie.
“ B. P. 626 SOREL. P. Q
Ry
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LE LIEU 9es

VENANT D'ÊTRE AJOUTÉ;
L'Empereur

en France, du fameux EYRAUD.

suicide du général BOULANGER.

la—Juin 24, 91'. .

 

Le grand piano mécanique
importé directement des manufactures Debaiæ à des prix très-
coûteux.—Combat mortel entre an éclaireur et unsauvage.

Dans quelques jours sera a

MUSÉE EDEN
—OU—

MERVEILLES,
— 242, 244 et 246 RUE, ST. LAURENT, —

[is-à-vie le Murohé St-Laurent —. — MONTREAL
“So oy .

Napoléon ler. —L'ezéoution parvaguillotine

le seul da genre en Amérique

joutd A: toutes ces mirveilles, le

W.E.CHESTER, PROFRIETAIRE.
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Les ‘Remèdes - Sauvages. de
MadameGrant sontcomposés
de véritables plantes les plus ac-

“ Elle a toujours en main: des
ans

ris, les:dartes, les ‘foulürés,.éh-

‘Consultationsgrajaites:—Tou-
| tecorrespondance serstépondue|

fs av.- 8;
af.

   

ét
ais‘qui vverout|
pg]

a’¢|.  PHOTOGRAPHE.|"NoiRUEBLevay
‘Ouvrages pliotogriphiques en ‘tous genres faits prompte.

mentgt.d'une munidre artistique. 1
© Portraits, Négatifspouc Amateurs,ete,ete.

ter notra. ateliat etd‘examine
ivtré splendide assortimentde photographies, uinoeï qu’un
guveaustock de vues de Muutréal, ‘ groupus de familleot
+ sratilissement de photographies, une spéciauité. °°"vi PRIX MOD sRES. ne

Cee a

uy

{ (Fanrportés à l'hôpital où les médecins
les: plou habile 8e prodiguêrent leurs
scina.  Peucant un long mo8 je souffrie
lé martyre, ne pouvant Jormir. Les mé-
decina, en déseepoir de caur®, © déci-
dèrent pour l’amputailon. -Comume suis

"Fune pauvre Glle gegmant 68 vie à des ou-
+"rages
«> jde me sourire. Des smis qui venaient

~+| souvent me visiter me conseillèrent de

‘manuele Grtie décirion était loin

comnanlter Madame Girard. En peu de
temps ‘cette dume me guérit complète-
ment. © Bann ellerje seFais aujourd'hui
une panvre infirme, oblighe de mendior
peut-être pour soutenir mOn existence.
‘’ Je recommande donc aux personnes
qui Se trouvernient dans le même cas que
wioi de t’atresser.à ‘Madame Girard qui
u's pas eon égel pour guérir toutes sortes
‘de plèles, panari-, tours d'ungles, four

‘f chute et autres maladies semblables.
I' Je me ferai un plaisir de fournir de lus
emple- informations à oOuz qui o'adres
mold mole 0 1 1 *

1 “DallDomsLamar,
.1MédämeQIRARD;: + trSN126,Ride,Wolfe; ,
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lesréalitée:oévéres de l'existence, C'était.
lemisèreet ‘l'abinduii, uéossaité cesalle

à . vi ve"

Saishe42re

“FINDEB

vr. - Le Semaphore, de Merneille,
publie 4 08 propre une lettre deParis

qui desrenseiguemdnts qui pa’:

sent curieux. à: ropruduire, we
ie;bienontvadi,“déleur autboutk|ells

“Après le jugément quil'obligen à
“autour de lu fFétatière anne osur In
chir, Buulangérsu:troura aux prises nveg’

“’poue un hommepou accoutamsé
“d'amour et d'uau cluire
- ’Quîte situation le condamnait,auxplus
-loüches-expésente, où oi In bourse.de aon
“smie nos'éteit pas largumont ouvertepour
lui, il aurait été obligé de fnire © que
nous faisons tous ; teavailler, ;

Mais où we t'imagiñne pas Boulanger
wn de bureau cuiumis ou“tout simple-

mentrutrenché de la vie de famille,
"On à fait beaucuupide suppositions ponf

espliquer son départ pour l'autre monde,
mais vien de qui a gété publié”n'indique!
avec précisiva les cireunstances
res qui l’ont déterminé, .
Jesuis en mesure de vous fournie sur

se poitit des reusvignoments d'une corti.
vude absolue, _
Mme de Bennemains, poitrinaire au

dernier degré, ne © faisait aucune illu-
sion sur von état de asnté, et; depuis plus
diun an elle avait des conférenous suivies

* “gveo son consell habituel, aucieu notaire
+b Paris EEL

Celui-ci fit mêmetout exprès le voyage
d'Augloterre vers lo milieu de septembre
1890 pour combiner avec sa cliente des
dispoations dedernibre volunté suscepti.
bles d'exécution. À la suite de cutto en
trevue, l'amie du général, qui d'usbitude)
corrospundait avec son homme d'affai
au moyen de | pieons-voyageurs,ninai que
dela cet connu de plusieurs personnages
otücivls, veusit slle-même à Paris où sa

. présence etait signalée par lu presse lo ler
novembre.

Sea conférences avec son conaeil étaient
d'ailleurs fé Gcorètes vb n'avaient lieu
ui au dennicile de l'ancien notaire ni à ce-
lui de Mine de Bonnemains,rue de Berry
mais’dans un petit appartement loud par
l'ayant d'affaires sous prétexte de garde.

-—- meuble, .
11 faut bienle dire, la combinaison des:

tinée à réaliser l’exécution des volontés
de Mme de Bunuemains étalt dun plus dé.
hcntus à réaliser. L'ex-général étrit con-
tumace, cela rendait impossible !x rédac-
teur d’un testament en sa faveur, alore
même que l‘uu se fut décidé à bravor la
conscience publique.

Bieu que dans notre société vermoulue
on nit souvent In cunscience plus large
que l'esprit, on 6 en est pas encore arrivé
à trouver honorable pour un père de fe-
mille de recoroir des libéralités d'une
femme qui n'est. pas Ia aienne,
Lu ayatèmeadupté consista d'abord à

remettre au général, de la main à la main-
toutËs les sommes et valeurs qui purent
êtrerendues liquides par Mmede Boune-
mains. co :

Elle put ainel, par des ventes de nue.
propridté et des aliénations de capitaux
dontelle était seulement ueufruitière;
procurer à son ami'les funds nécusauires
;pour acheter,sous un prête-nom, l’hôtel
IMontuyer à Bruxelles et lui constitués
une forte réserve pécurinire, we?
Plusde seize cont mille francs furens

sfnaidilapidée, dont quatre cent aille-
provenant des reprises de la vicomtesse
contre son mari: et plus de douze cent.
mille représentant us leys fait À Mme de:
Bounemaine par” la veuve d'un ancien”
notaire, la dame Tiphuine Désormeauxe”” “les crimimolles du pays
Pur co procédé; Pumie do Boulang
mreint À ao fondre à pou ptès insolvas
le.; aussi les créanciers assez importanté

de ea succession aunt-ila menacés dene -
recsvoir que lo-tiers où lo quart du“tuot:

: tant de leur créince. ”
Pourempêcher lus héritiors légitimes

rde luvicuintesso (le réciumer contre ce
divertissement d'actif, Mwo Dutens, nièce
du général, fus instituéelégataire univer:
selle” L'émoiument de eou legs était nul,
mais l'existence de cette légataire univer-
sello mettait un obetacle abeuiu aux re-
vendicatioon des hériticra de la dnine de
Bounemsine lle cussaient d’avoir qua.
jité poffr réclamer, faute d'intévôt. Leurs

“-æéclamativrs ne pouvaient ren lvur rap-
porter, puisqu'ils étaient écartés dels
puescsnion pre l'existence d'une légatuire
niverselle gai, pour cause, ne réclamait

contre aucuu divertissement de !'uctif de
la défunte. Il y uvait lA un chel-d'œuvre
de prucédure digue de l'imagination de

lzac, unplan de omimpagne supérieur à
Tous ceux qu'aurait pu réverl'aucien chef
de Is Boulange,

Bien consvillée,: les: héritiers du san

 *'opposèrent à la délivrance, du legs uni-
Sérsol, en arguaut le testament du fdéi-
commis. La prosédure était commencée
et les scellés devaieut être appusés àleur |
vequête, le 2 octobre, the EFen-pétérel,
Par:los mmngiatrats bolges, à titre de me.|
Bure conservatoire. . 2025

. D'autre part, à Paris, lo monde nota
fial, ordinsitement peu susceptible d'é-
Motion, se muntrait trèe impressionné
par la publicité donnée daus les Juurnaux
eu teatarhis tde Mmo de Bonncmaiog,
BL. William Bazin, notaire à Furs, exé-

“ cuteur teatamontaire de Ia vicomtesse,

Vi

cto

ratifié ù ce titre d'un diamant d'exécu-
‘Von teatumentaire de 20,000 france, ve -
ftouvait amioué à renoncer à catte libéra-
Uité d'origine euapeote, To

11 était inévitable quo l'opiuimn publi-
que alluit s'emparer de ces faite et qu’en
pcandale énormeallait souiller pour tou.

uresciengénéral à plumes bl.nches.’
{Boulangerallait.se trouver acoulé à ce.
dilemme : on il. avait fouillé dane lesfieuire de an compagne ", ou il avait
Iandos libéralités manuelles

était Jans le dure nécessité de penedre l'arpont anne reeuevrer l'honneur;leaSiserpetrenducimetière d'Ixol-.
) Stalk dungIe ee noue ogiteus a  ddnoy went Logique

-

‘A une voulon du conseil municipal de la
graisse de Bainte-Anne-des-Plaines, tenue Je

neveiubre 1891, à laquelle étaient présents
be maire Joss;Crepeau et les eonseillers
Deraël jauzon, Frangote Blewin, Joachim
Villeneuve, fs, Joseph Leclero ot Magloire
Thirien, les rénolurions suivantes out été

far ce cencell :
Sur motion de M. François Blouin, seenndé

pes M. lorsël Lauzon, il est résolu, utiauime.
most : , ; ,

Que oo conseil à vu avec un profon:! rrgrot
L'un de vos membres les plus distingués et le
‘Vite eucien, M. JeldoreThérien, laisarr défi-
*Sitivement eotte paroiese-poœur allur s'établir
dans le région de Jao Témisssniingue ;
Que 0 concoil off.c à M. Thé.lon ws plus

i _uimobres vomersiements où tonte la t.connain

“PR
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iidoivent les eitoyeus de Mélutes
; Tu Viabileté, lodesintés
ment ot lo déveusment sans Loftsavec
Dengaaie (| à rempli parmi eux lew diffcrvutes
.hengee muviei pour les services rignaide

n'a ces 40 lobr rendre dan Loue eee

    
    

  

     
  
    

lations commence sr
Ia duswicide , de Bom.:
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«1: vont réunie eur le boulevard

   

 

F08xl'estime et toutes: les

{eublirent jamais etqui vecompat de fairedes’Teprespénté. =

secondé “part:M;. Josepu

-(Bigné) Joaxrm Cutraav, mai,

FiVinings, -
> Sécotrénorier.- :

4. Nous.regrettons d'apprendre ‘que ls
1.0; Dosim puté de8

 

       

astimogtant,

—.

vantes :

d'un nu pussède our le sujet que
onnéve très vagues Los atatiatiqu

sion problématique, nous laiesent, À cet
égard, dans un doute des mieux fondés!

audrait avouer que nous faisons, numé
riquement parlant, assez plôtre ligure od
sein de ce
‘voixante-deux tuillions d'habitagse. Maie
il n'est ici question que de nos compatrie
otes nés en France. Notre race, ropré-
sontée par nos descendants, compte au
Etats-Unis un effectif dont on ne ealsi
pas, à première vue, l'importance.
Au diro d'un éminent Canadien-frand

ais, qui fait autorité en Ja matière, ses
congénères vivant dans l'Union nr éricai-
ne ne s'élèvent pas à moins d’un million
Si à ces onze où douze cent mille ini.
grants, vonus de France et du Canada,
nous ajoutons, d'une part, les enfanté

-procréés sur le eul, et de l'autre, los trie
wombreux Franco-Louisianna, nous atteis
gnome un ensemble de quelques willioue
© représentants de la rade fratçaise,
C'est cncore, sasurémeont, une «uautité

frégligeable (tout au moine aux yeux des
politiciens) dans Ja inssse énornm des pod
ulations américsities. Copendant, en

discipliuant nos forces, en nous réunis.
Gant, au moine par la pensée, autourd’une
idée commune ; celle de conserver notre
patrimoine d'origine : Îl aembls que nons
serions de taille à conquérir aus résultaie
appréciables. Par patriotisme d'orivine,

de famille,
Jo rais b en que cetto prétention sonne

‘mal aux oreilles de bon nombre d’Amérk
Cains, Aug érrangors qui viennent e'ase
avoir à leurs foyers et partagér leur bien.
être. ila demandent du s'identifer aves
les populations natives. Ils unt pacfaited
ment raison, si par là il faut comprend

iconteibuce par laur industrie à In prospéy
¥ité publique, observer fdelemont les
Îlois, professer pour les institutions natlua
nales le respect le plus absolu. Dans
M'accoimplissemnent de ces devoir, ce n'e

nous, rojetons a divers dègrés de la
smille gauloire, qui sommes géudrale-
vent pris en défaut.:: On se plait d'ails
“leurs, à reconnaître que ae n'est pas de
os nome que sont encombeées les mnns-

Main si les Américnine s'attendaiont »

tinnalité et notre idéal de civilisstion ; uly
téclacunat de nous une transluemntion
complète, d'un latin, ils préteudaions
tuire un anglo-suxon, 0e serait, somblest-
il, vouloir faire un civer..., avec autre
chose qu’unlièvre, à muins que l’influen-
ce de la raco ne suit qu’un mot creuse

cenafan

FAILLITE D'UNE RANQUE BF
BOSTON
——

On lit dans le Messuger, de Lewiston,
Me.

La nouvelle de là faillite de ln Mave.
fick Bank, de Tuosturn. m ¢ansé une ssusas
tion ici lundi matin.

Cette banque faisnit affaite uvec pres.
que toutes.les bangnes du Maine. Cepens
dant les directeurs des banques “ici
Cisent qu'ils n'euront rien à soutirir pare
ce qu'ils n'avaient que très peu d'argen
aus cette banque au moment de Is fails

e,t
‘La Maverick Bank était considérée

corame l'une des meilleures du pays. Le
capitaln’était que de oJ:000. mais le
réserve étüit de $800, Ce

 

- ‘L'EXPOSITION:.DE ORIOAG

ln direction de l'exposition contiennent
quelques données générales dont none
“crayonsutile de résumer les traits prinois
Bux,

' Les bâtiments compris dans le plan géj
friéra) do l'exposition couvriront une eur
Juce do 150 aces et Coûteront, suivant
les devis ot les contrats arrbtée, §7,298,
OO ‘Ces chiffres ne comprennent pag
‘les bitimants spécinux dos Etats et dos
Bations étrangères, dunt le nombre est
évalué a environ soixente.quinzo, le

: pluparist principalement ceux des may

‘diversité de dessin architectural.
La apart des apécinlités, comme ln

Ruvdu Caire, la rus de Constantinople,
lo Bazar do toutes lea mations, etc,

v chaussée, lo
“deplus d'un mille, réunissant le Juckeon
‘Park ec le Washington Park.

Las “riiponses de construction no for-
ment giière que les deux cinquièmes dos
eharyger impuséos à l'ex
évaluéus à dix-huit millions enchiffres
vonde. Lu® recettes pour faire facc'à ces]
dépeusis sont caleuléss à Vinge-troin mil,
lions. On comple eur un prêt par le

vericmont de eier puthéqué millions de dol-
re, hyputhéqué sur recettes.
Ou compte aujonrd'hei trente et une

nations es quatorse les qui ont eo
l'invitation do se faire reprisentes

à l'ex,voition.
Los bâtiments de l'exposition

innugur/s en grande cérémonie le 19
todre 1208, 6 saront ouverts au noblié
Tor moi 190%, pour être los le 39 uote.
bre de ‘a même année, 1) me frudreid
fe ospenlanie péur que cette prmeus

'Tüt révisée, qu'il ourvint quelque cirosnes
tance ‘l'iutoire, car déjà la direction se
Voit ot-ligde de recourir à des mesures ex- pamentcoe.membre
trsordir.eires.pour sctiver lee traveux,

Bu"
Dar, ar

 

et pis» "ee VOTE a

, Koo. 0e‘cétilell “exprime àM:d'hérieuet -
“Lon estimable famille Poout emporté hed

" [Étoyene -de Bunte-Annedoe.Flaine pitiedi

Unstimement. que
copi »Laclore, il enr résol oq

A ens. e des tes - te | J:

rlssot taco3M. TaosTairc1-2.

Etats Unis cst diversoment estimé de
cent mille à deux cent mille, et cette;
margedans Jes opinions tend à prouver ;

plus ardests pour leurbeabearof
“* Bur motion de M,Joschim Villeneuve; ih’

 

© :}:peot::Lsous-officier faillit pous-

imarals, député cegate

Lasraot-Trnçaite aûx-Btats-Unlé
’ Nous trouvonsdans unjournal de News
York uneimportante . correspondanco a.

|'\squelle nousempruntons les ligues oui- -

Nouvelle Orléana; S1-cetobre1891):
| Monsieur lo rédacteur, | d'argent

” Le nombre des Français réeldant aux: | BONE

vfficiellea, elles-mêmes, avec leur précis

Mêima en acceptant comme authenti-,
ue le chiffre de deux cent mille âmes, I}

peuple cosmopolite de plus de -

‘antends notre langue et nos traditions

‘que lee immigrants. doivent confondre:
leurs intérêts avec ceux de leurs hôtes!

nous voir répudier les instincts do vues,

{
mar

  

“Td'ane voix rauque,je suispere

‘
.-Les darnières nutes communiquéus aly “
prete par le bureau de publicité attach 2

junestrangires, présentant uns grande |

ui croise le
cf grande avenue nommée Midway Plel-;

--fi@ntice, qui est une |

ition, . qui sont ,(
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! talent pas ceuxda‘magistrat,—

  
  

eijcopauxayaüt-été -dfaper-
‘ue o’ytrouvarion de sûs-"

serunjuron de désappointement
mais‘il s'aperput qu‘'àla’ place
‘oùavait été le tas de bois, la
terresemblait =molle et d’u-
ne couleur plus foncée. Ce
signe suffisait pour éveiller
des soupçons ; avec l'extrémité
le son grand sabre de cavalerie,
-il gratta le sol, qui en effet était
friable et ne présentait aucune
résistance. Après une minute
detravail, il se baissa et retira
"de l'excavation doux sacs pleins

—Quand je disais !— s'écriax
-1-ibd'un ton triomphant ;—vous
<voyez bien, monsieur lo juge,
que j'avais raison ? Voilà fes
sacs du percepteur.

Pt-il-oria à l'autre gendarme
3 2 :

qui étäit en faction au dchors.
—Eh!camarade, gardez bien

la porte.........Nous tenons l'oi-
seau! - LL
On entendit an cliquetis d’a-

‘cier, et le gendarme apparut sur
le senil, le sabre nu à ls main.
Chérou était comme foudroyé;

malgré la lourdeur de son ed
prit, il sentait inaintenant toule
l'horreur de sa position. M. de
Cursac qui, jeane encore, n'é-
tait pas eudurci contre les émo-
lions de +u charge, lui demanda
d'une voix très-altérée et pres-
que éteinte :
—Niez-vous,François Chérou

que ces sacs soieut ceux du per-
cepteur ?
À vrai dire, une négation sur

ce point était impossible, car le
noin de Dienassis était écrit en
toutes lettres sar la toile.

——Nou, non, monsieurlejuge,
—répliqua Chérou avec effort :
—ce sont eux, je le reconnais. Je
vais vous dire comment ils sont
venus en ma posession.........
Mais ce n'est pas moi qui est
tué le percepteur ; non, ce n’est
pas moi, je le jure devant le
bon Dieu, la bonne vierge et
tous les saints du paradis !

M.de Cursac secoua la tête.
—Je désire que vons parve-

niez à vous justifier,— dit-il en
soupirait ; — utais comment
dois-je iuterprêter les circons-
tancesqui vous accusent ?Vous
reconnaissez vons-méme que,
hier dans la journée, vous avez
eu quelques discussion avec M.
Bienassis au sujet de vos con-
‘tributione ; que vous l’avez ren-
contré sur lu place de Salignac,
portant ces sacs d'argent ; que
le soir vous avez chaseé à l'af-
fat près de l'endroit où Bienas-
sis a été assassiné. Do plus on
trouve dans la perdrix que vous
avez tné du plomb numéro cinq
semblable à celui qui a été reli-
ré des blessures du percepteur.
Enfiu voilà que maintenant,
malgré vos dénégations, on dé-
courre chez vous l'argent déro-
bé ….Que voulez-vous quel’on
conclue de tout ceci, sinon que
vous étes 4 la fois l’auteur du
vol et de l'assassinat ? Voyons,
Chérou, ne foriez-vons pas bien
de confesser franchement votre
crime ? Un repentir sincère, l'a-
veu de vos fautes, serait la meil-
leure recommandation auyirès
de vos juges. -

L'aucien forçat était plongé
daus un morne accablement.
+. —Ah ! montiour,— reprit-il

‘du si lé vrai coupable ne con-
sent pas à se déolarer.........
Vous ne me croirez pas, je le
“vois bien ; cependant je vais
vous dire la vérité.

ll semit à conter en détail
les événements do la journée et
de la soiréo précédentes. Il n'o-
mit rien, et son acceut avnit un
caractère de sincérité ; malheu-
reusement les apparences lui
étaient trop contraires ; les pré-
ventions contre lui trop fortes
pour qu'on pit, commo il l'a-
veit prévu Ini-même, ajonier foi
à onu récit. En l'écoutant, M. de
Curvac eemblait très-atientif,
mais sa physionomie restait
froideet sévère Quand Chéron
entfin}, il Ini dit avec gouvité:
—Vos explications seront con-

signées dans ls procès vorbal
que nous dresserous plus-iard :
néanmoinsjéue doispas vous ca-
cher que la plupart dé Vos  as-
seriions me paraissent incroya-.
bles, impossibles, contrairts aux*
circonstances connues de cette
lagubre affaire. En présence des
charges accablantes qui s'ôlè-
vent contre vous, mon'devoir:..
un duvoir rigoareux...…est toôuf.
tracé CR

des logis dont les youxne quil- ©

la chose est claire comme de
l’eau de rocheou commeui ver-
re de kisech. Ainsi donc...

mrt©aoteet
‘aUu;QUE'de's'ALLONGAIÉpesà

:| (Goétidqus,ién'luidisant:
”

4

2) wister. sérieasement, mais par.

| ~Quia bu beira!

—Oul,nlfJo vharéihal|

_—Jo vous ariêteau «nomids,
   
  

 

 

'éx-forvatne songeaitpasà- +

Tinstinct'naturel tout’ homme
|'qui sentdis” mains 6trangeres|

| seportersnrlui,jlquelques’ |
mouvementsconvalaifs. Ausai-
Aôt le second gendarme .aocou-.
.TUt au secours de son ;chef ; en
uninstant Chérou eut.lés mains

tes, et une corde, .passéo lig:
ment,lui assujoitit les cord
au corps :

* =—Pardon ! l’homme, si” jé
prends ces petites‘ précantions
avec vous,—dit le sous-oilicier
parforme de consolation,—mais
vousdevez connaître la chose
puisque vous étes un “ancien”
et que vous avez déjà été là-bas.
Et puis ce n'est pas précisément
d’une drôlerie quevous-‘avez,à
répondre! Co
Le malheureux no ‘bougon

plus et setut. 11 demeura sous
la garde du gondarme, tandis
quo M. de Cursac et lo miaré-
chal des logis procédaient à la
saisie du fusil, da sac àplomb.
et dvs autres objets qui devaient
servir plus tard de pièces à con-
viction, Ces formalités reraplies
le jug: de paix dit à Chérou :

, —Nous allous partir, ne dési-
rez-vous pasemporter Ares vous
quelques effets ?
—Où me conduisez-vous ?—

demanda le prisonnier-d'un air
abattu. ’
—À B### d'abord : puis,se-

lon toute apparence, à Limoges
où s'instruira votre procès.
Chérou poussa un profoud

soupir, puis il désigna le linge
et les vêtements qui pouvaient
lui être névessuires ; on en fit
un pagnet que l’on attacha eur
Ia croupe d'un cheval.
—Monsieur le juge de pair,—

dit Chéron au moment de pats
tir, en promenant un regard
d'angoisse autour de son hume
ble demeure,—est-ce qua vous
allez laisser ma maison livrée à
tous venants ?
—Non, elle fera fermée et l’on -

veillera à ce que nul ne puisse
y pénêtrer pendantvotre absens
ce. .

—DMerdi.........ot mon pauvre
âne, qui est là sous le hangar,
que va-t-il devenir ? Ne pour.
rait-on l'envoyer chez mon voi-
sin Nicol, qui m'a proposé de
me l’achotertrois écus, ily a
peu de jours ?
M. ce Curaac douna estisface

tion à Chéron sur ce point ime
portant, et lui promit que l'âne
serait conduit chez le père Ni-
cot, quelques heares plus tard.
Le prisonnier sombla débarras-
aû d'un grand poids ; cependant
une p.nsée l’obsédait encore,
—Monsieur le juge, —deman-

da-t-il timidement— et mon ar-
gent.……celui qui est bien à
moi et que j'ai là dans ma po-
che, est-ve qu'on mue le lasses
ra ?
—Si, comme je le présume,

cel argent ne provient pas du
vol de Ja nvit dernière, il reste-
ra certaineinsnt en votre poses-
sion.
Ces assurances scinblèreutrene

dre tout a fait courage supaysan.
—æPartons donc— reprit-il ;—

aussi bien, puisque l'on va
w'enferaer, il fandra bien qu'on
‘me nonrrisse ¢t ¢a ne me coite-
Ta rien.
‘Le magistra, accompagné des

gsndarmes et du prisonnier, ré-
prit avec lenteur la route de
B......Chérou «marchait à pied
entre ses deux gardiens. Pvraon-
ne he se montrait sur la grande
route nu moment on ils quittd-
rent lo maison Verte ; cepen-
dant A poine avaient-ile fait cent
pus, que des curieux, sans que
Koz3 puissions dire comment;
apparureut de tous côtés. Il
forma rapidement un groupe
d'hommes, do fommes et d'en. :
funts qui se mirent 4 Ia suite de
I'vscorte. On s'interrogeait, on
so communiquait ses suppesi-
tions, que selon l'usage, on don-

a

devenait do minute en minute
plus nombreuse et plus bruyan-
te.
Ce fut bien pis quand on at-

teignit la ville. LA encore, l'ar-
restalion de l'assassin du percep:
tour était dujà connno ; ausel
tous les :habitants de ‘B.….….8e
trouvaient-ils dans los rues ou ,
aux fenêtres. On observait de
Join vec :une anxiété fiévreuse
co groupe noir,qui approchalt.
Tout A coup:une voix s'écria z
C'est Chéron ;' c’est le sabo-

: tier de la maison Verte !
—Oui, oui, c’est Chérou, le

forçat libéré,—disait un autre;

_ —C'est Chérou qui a tué lo
“Porcopteur. ! —répéta-t-on de
toutes parte. CL

“WRIGHT wrongs wo maw. " di-
sent les anglais et répétent ceux

i parlent français.
Tonipet Japine belle clien-

 

  M. de Curaao (fit; un signe
que imporcoptill . dust
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INPENI
Ne laissez point votre épicier

vous,en imposer, en acceptant
d'autresue le Savon Tinpérial:
avectête de cheval sur chaque
‘morceau, :

BARSILOI
5 Nov.— 1 8.

 

ECZEMA
(Maladie de la Peau.)

Je sourrigné certifie qu’à-
près avoir employé eana

M, tuccès Leaucoup de méde-
AP cium et de médecines, tuot

b du Haut que du DBas-Ca-
vada, peur me guérir de cette terriile
maladie appele EKezéma, jo fm coos-iilé
de voir l'herboriste de remor , oi 7 bia
brant, ancien élève du Dr. J. A. Crevier,
ot après peu de temps de rou usiten:eBt
je fus entièrement guési. Je lui donve
ce ceruficat comme témoignage de min
vive reconhaiseance et le recommaude 4
tous ceux qui rouflrent de cette maladie,

P. DAMIEN SERRE.
Témoins : O. Simwrd, Ing. civil ot A,

P., et autres, Ville St, Henri.
GUERISON RADICALE égoleinent,

de la dyspepsie, lex débilités, 104 muls-
dies de la peau, ler maladies nerveuses et
secrétes,

Consultations giatuites, À mon bureau
et par corses;oudaace.

Z BRABANT, Herboriste,

* 10} CarréChaboïllez, cu fice de la
: Bintion de Ponipe,

MONTREAL.
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à délaide—Conditions faciles. ppuiet
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GA Le Moiliear Remido peur la toux
Yn vento dans toutes iss Pharmacies.

TONSUMPTION
  
 

F vitez de payer
.. les comptes du
"medecin
Enfaisant usage des

pilules de racines sau-
vages du

Doct. MORSE.
C'est le remède que la nature

bienfaisante a donnée aux hom-
mes pour se guérir -de tous les
maux causés par l'impureté du
sang. :

LES PILULES DE MORSE.
sont un remède certain contre
les affections bilieuses, les maux
de tête, indigestion, maladie
du foie, la dyapepsie, ote, ete.

VENDUES PARTOUT.

W, H, COMSTOCK,

RuOCKVILLE, ONT.
Morriston, N. Y.
 

 

LA CLEF DE LA SANTÉ
Ourre tous les conduits em-

barrassés des boyaux, des ro-
gnons et du foie, emportaut gru-
duellement, sans affaiblir les ys-
tème toutes les impuretés otle:
humeurs fétides des sécrétions.

Corrigeaut en même tuimnps
l’acidité de l'estomac, guérissant
excès de bile, dyspepsie, maux
de tête, élourdis«emente, palpi-
lations, constipation, sécheresse
de la peau, hydropisie, faiblesse
de la vue, jaunisse, érysipel,
scrofale, brulements d'estomac,
énervemeuts et débilité générale
toutes ces maladies et une foule
d'autres disparaissent sous la
douce influence des Bunpock
Broop BITTERS.
En Vente chez tous les l'harmaciens.

T. MILBURN & Cie, l'roprielaires, TORONTO

Yous SL3MOY 200 vend
de toutes surtusove

1=3 enfants on Jes adule
Les, nervez-vous de OR,
SMITH'SGERMAN
WORM LOZENGES

, (Eheim ln a
Dr Sotth pour leu Vere } es agissen ours

prmsopteinent, sûrement ét sane danger. Billes ne

   @ €. ALFRED CHOUILLOU.
Agent General Pour te Canada + MONTRES

ueut jasnais leur eet 94 Be produtiewst aw
aritefiona, Steba.An Bate
 
 

Attention spéciale accordée aux Messieurs

Nous détaillons le

10 uov 91—8 ins

N. COLLIN & CIE
Epiciers en gros et en détail,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET BONSECOURS

MONTREAL
Près du Dépôt Est du Pacifique Canadien et des Vapeurs ‘de la

‘Compagnie Richelieu.
——

la livre.

1472 Notre-Dame et 25 JSonsecours—Téléphone Bell 1722.

du clergé et Aux communautés religieuses

sucre granulé à 5e.

 

#* Le Coffre de

i

"Vous pouvez
Main à grand sacrifice au

GOLDIE& McCULLOGH
est le meilleur que vous pouvez employer.

I'acheter neuf A.bon marché, oude seconde

‘* -No. 298 Rue St-Jacques-—Montréal.

Soreté [Safe]
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Ou docteur chinois

THIANG SOU
srmemeeeeete | | 

Ces grains sout doucement laxutifs.
uiême plus selon le tempérament, le voir au
mière cuillerée de potage,
d’eau, en répétant deux vu plusieure jours

profit :

FUIR, du FOUMON, «du OERVEAU,
PÉNITUINE, des articulations,

PRIX

== raresma n re _

me d'imbitude, et comme les Gnains ve SANTÉ excirent P

€ acteautre: ©omgate

GRAINS |REMEDE ENTIEREMENT
VEGETAL,

EXTRAIT DU GINSENG
KT

AUTRES RACINES,

MODE D'EMPLOI
DES

GRAINS DESANTE DUDr. THIANG SOU.
emeeeraresare

Un en prend un, ou deux, Où trois, où
commencement du souner, dans lu pri-

on le matin iumédistemens avant le déjouer d as un peu
de suite, ei besoin est. Ou mange cine

appétit, Où L'4 qtte Lou!
: mietx tmuliger et être débarrassé de In cuastipation, Honrce d'one fouls du

tunlatie= C'est qu’en effet, engorgement doa inteniing rat In cause de L'iNarré-
TENCE, de Ia MIGRAINE, des ANAS DE BILL, des ÉTOURDISSEMENTS, des CONUESTIONS du

De mère lea épanciuements aresx de lu Fun. e, "4
' peuvent aire combating par une révadon
C'est puur cela que les Gens de Santd du Dr The ag Sou dant bs device 4 nat

Jait de liberté, la incilleure est encore celle du ventre”, a>uur tel, connor lens wo
d'andique, ute snnté bien établie à leurs clienis.
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Pilules de racines in-

dicnnes du

Dr. MORSE
 

Pilules de racines in-

diennes du

Dr. MORSE

 

Pilules de racines in-

diennes au

Dr. MORSE

 Pl

Pilules de racines in-

diennes du
Dr. MORSE

 

Pilules de racines in-

diennes du

Te Dr. MORSE

@@ Pour éviter les comptes du

médecm faites usage des pilules de

rucines sauvages du Dr. MORSE,

la meüleure pituis defumille cone

nues.
-

Vendues partout.

Votre ete,
Mow VEY RIS,

Un byn cxlile se vend feu
Barachow Uart-<, 272 103 jeux.

WwW. lH. Coustook, Brainy dhe, Ou,
CHER Mund.—Cedi © à jus

je rut duns le commgte. 0 Mustuenes -
puleutées el que Jules eins dalorenies
sortes de pilules : je veuû: pins de pulale-
du Duct. Morse que Wie +4 autres roc
ules, et Ih vente eu wine
purs.

sis que

wk

Youre ew,
NL Nationale

Votre devo ie,

H. F.AL v els

La sauve-garde du p+ rear
Auagaudus Pont, N. +,

W. H. Cousrouk, Brockville, Ut.
CHER Muxs,—L'Usage que j'ai faut de-

pilis puusieurs subees ded putes de ca-
uès sauvages du Vout, Mu sé ti + dunur
‘une foi eutière en leur euños.i -, je sut-
furoé par mes Alluires d'etre Lua tous
chez mot lu pouUpart du Wipe te
voudruis pad an'eu passer sur la Joato
pour such ue consideration; un Jeu a
twujours ull: bolt wrec wot2 wea
trouve tres biens

ve

Tenezle systèmeen bou état

Normau, UVat, 15 janv Lsvve
W. Cousruek, Brockville, Uut,
Car Mons. - Vo- pilnies indieg.es Ju

Duct. Muse rout ie melileur equle
teur Ju sygteme humain glo je conuiisse,
Li vie €* Counc les wou Giveuts d'une
Wuvulre 250168 ot délicats, 11 Autlic d'u. +
gèr > vlutrucLOn pour les uérangers ; « va
uv l'euiève pus do suite ils iol. parar
Toler comjHetem cDts- LA ou ent aus de
La ie Buliain®: uu Ou uous caues du
tuWALU el Bou neglge d'en fau® dispas
ruikre tx paire bIOULOL LOUL 10 rYalen® 8sC
dygauge et la ort eo’suit, va tre: pon
de temps.

l'uu. bvier à cela, jo conselle à 1516
de purijer syuVout le sYatètue par l’usaze
des priu.es ue raciues lulliOunes VU Jucis duos au État suiB eb vigoureux,
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DROIT AU BUT.

é HUIT INSTANTAMEMEN:
—

Pour GLRAMPES, FRISSOIIS

CCOLIQUES, DIARKHHEE, DYS

SENTERIE, CHOLERA i4OK

BUS,ettoutesles MALADIES

des INTESTINS,

AUCUN REMEDS N'EGALE

LE PAIN-KILLER.

11 a un effot mag!que sur le Cho
lera du Pays et les Douleursde:
intestins.
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Fo Ladomaineot ferme, propriétés de feu le
- |-Eélgneur'Rameaÿ etautrefoisoccupées jar
‘| lui, contenanten tout 179 erpents de

 

—“Pébébilués pourles prochemés34
heures,fournies par le Bureau ATe

: © léorologique de Toromto,

“— Mnageur suivi de pluie:

:bany
: <SUD” neparaîlra pas.

. - eed.

… M. Ernest Pacaud,était à bord
Au Canada hier soir. en route.

“ pour Québre.

 

M. L. A. W. Proulx, de Mont-
réal, est en ville chez son frère,
M. l’échevin Proulx,

2res

Les examens du service civil
pour le district de Montréal ont
eu lieu hier au bureau de poste
de Montréal.

Nous regretions d'sppreudre
qne M. Bruno Mongeau doit
nous quitter mardi pouraller
s'établir à Manchester N. H.

Le vapeur ‘rois-Rivières est
parti d'ici à neuf heures hier

Ce retardement est causé
par la difficulté qu’ont les hom-
mes d'équipage à emborquer le

soir.

fret.

 

Les propriétaires de vaches
devraient bien les garder dans
leur cour au liou de les laisser
vagaboader dans les rues. Ainsi
ce matin par exemple le carré
était habité par plusieurs vaches
qui semblaient êtro là comme en
pays congnis.

 

Demaiu étaut fête légale, le
bureau de poste sera fermé er-
cepté aux heures suivantes :

Distribution générale de 8.15
hrs à 9.30 hrs A. M

. Les proprietaires de cases pour-
ront retirer leur mnlle de 2 hrs
à 8 hrs et de ÿ hrs à 9.80 P. M.

 

Le Révérend Pere Lecomte,
O. M. I., prê-

che une retraite à Ste Anne de

de l’ordro des

Sorel en ce mr aent.
Tous les jours une foule de fi-

dèles se rendent à l'église pour
écouter la parole éloquente du
savant prédicateur.

_ Cette retraite doit durer toute
la semaine.

m——ac—

Les journaux

textes, des marchandises
montant de $25.
M. Verande s été admis à

caution et a obtenu un délai
pour payer le montant en litige.

Arrivés au Carleton hier :

MM, Ed Villeneure, U. à.
H. Lachance.

Montréal, B. E, Barney, Farn-
De Tonancour,

ham.

 

Arrivés au Richelieu, nier :

MM.J. Trotter, D, Deschamps
Montréal.

 

Arrivés au Brunswick hier :
MM.B. A. R. Simard, A. P.

Benoit, Jos. Gariépy, Geo. Per-
ry, B. Barry, W. Barry, R. W.
Burry, John Trotter, Montréal,
L.P.H Darche, South Ham.
D. O. Denault, Sherbrooke, Jos,
Moranceau, Vancouver, Jeannie
Jeanninge, Cacouna, Nap. Lan-
lois, Trois-Rivières, Murray R.
Tenderson, Toronto.

reteGr

BELŒIL.

Le vapeur Rodolphe, Capitaine
Pierre Lacroix, est passé ici lun-
di avec dix-huit barges à sa re-
morque. Le capitaine Lacroix a
fait un tour de force que nous
voudrions voir faire à tous les
Pilotes qui ont charge de ba

- teaux. Tous les remorqueurs qui
vienuentpour passer le pont vn
descendantle font ouvrir et laie-
sent leurs barges descendre au
gré du courant ce qui a pour ef-

qui ar-et de retarder les trains
rivent à ces moment-là.
“Le Rodolphe, avec ses dix-huit:|-
Parges derrière lui, a été lancéa

- toute vapeur dans l’étroit pessa-
ge et, en moins de temps qu'il

, M'en fant pour le dire, a passé
sens anoun accident. Ce tour de
‘force a fuit l'admiration du grand
nombre de personnes qui se
Areuvaient sur le pont.

Décès,
_—A/Belœil, le 10 du courant,à

. l'âge de 50 ans et 6 mois, est dé-
+ -.cédée Dame Marie Delphine

. …, iGroyette, épousede M:Hercule :
our

aces à le famille
    

‘Bernard,‘intorprèté de là
>ld'Ansises.

iHos condoléa
VF

   
“l'atonde, la Tôrre étaut trémfortile.

v +1 arbres sont beaux et de bonne qualité.

"FortsventsdnSud:Eèt;temps,

Demin étant fate.légale les
-ues_seront -lurmées et “ LE.

de Montréal
nous apprennent que le chan-
teur Verande, bien Connu ici,
a été arrêté par le député-grand-
connétable Bissonnette et le dé-
tec ve Malo. Verande est accusé
d'avoir obtenu, sous de faux pré-

‘[xhée et assoupissements. ll est

 

A
térre et très-avan texeusementsituées eur
le bords deIn-rivière Yamaska, laquelle
long? la propriété pour un quart de ciille.
:La ler:i® est On partie faite, et le gazon

Le jardin eet êtendu et re uable par
la quantité d'arbres fiuitiere manoir
u êté dernièrement déiruit' par le feu,
mais il seste un joli cottage, ke clôtures
et barrières rout en parfait ordre.
PRIX #3,500.—Pour toute information:

saireser à ; -
" JOAN MORRIS,’

Agent de propriétés foncières
LOI PIOF26 Rue St. Jacyuen,

19 oct. 91-2 € MONTREAL.

——

UN VOYAGE SUR MER.

 

 

 

Un voyage sur mer est une
prescription dispendieuse, sur-
tout quand d'anssi bons résul-
tats pour la santé peuvent-être
obtenus par l'emploi dun B.B.B.,
suivant les directions. C'est un
spécifique contre la dyspopsie,
il purifie le sang, régle le foie,
les intestins et les rognons et
chasse toutes les humeurs du
systèmo.

mer

PAssE CELA A TON VOISIN.

Le duc Charles-Guillaume de
Brunswick, qui vivait il y a uno
voixautaine d'années, attachait
un grand prix à la stricte obser-
vation des fétes et des diman-
ches. Un jour, il apprend que
les payeans d'un village avaient
l'habitude de se réunir à l’heure
de l'office dans un cabaret, et de
passer à boire tout le temps
qu'ils auraient dû être à l'église.
Le duc, vêtu d'une redingote
grossière  boutonnée jusqu'au
menton, se rend le dimanche
daus l'auberge qu’on lui avait
indiquée. Au moment où la clo-
che appelait les fidèles à la priè-
re, arrive la troupe des mécré-
ants précédée d’un large et lourd
personnage que, à sou nez rubi-
cond, a sa figure enluminée, on
pouvait aisément reconnaitre
pour le présidont de la baude
joyeuse. ‘Il s'assied au bout de
a table et fait asscoir le duc à
côté de lui, non toutefois sans
jeter un regard de défiance sur
ce convive que personne ue se
rappelait avoir vu dans la chère
enceinte du cabaret. Cependant
l’aubergiste apporte devant le
président Une érorme cruche
d’eau-de-vie. Celur-ci la prend
avec les deux mains, eu avale
ure bonne dose, et la remet au
duc en lui disant : Passe cela à
lon voisin. La cruche revient en-
suite au président, qui, après lui
avoir dorué uue cordiale acco-
lade,la remet en circulation.
Chaque convive la saisit succes:
sivement aveu bonheur ot la
quittent en disant : Passe cela à
lon voisin. À la troisième tournée
de la bienheureuse cruche, le
duc se lève avec colère, débou-
tonne sa redingote, et, laissant
voir à tous les regards son uni-
forme bien connu et ses iusignes
de souverain, il donne de toutes
ses forces un soufflet au prési-
dent, en lui disant : Passe cela à
lon voisin. ;
Commecelui-ci hésitait, le duc #

saisit son épée en disant :
* Que celui de vous qui frap-
ra trop doucement ou trop

entement prenue garde à lui,
car j'en ferai bonue justice.”
4 ces mots, tous les braves se

lèvent, les soufflete pleuvent
d'un bout de la table a l’autre,
cing ou six fois de suite, ju- qu'a
ce qu'enfin le due, satisfait du
châtiment qu'il vient d'infliger
acette incorrigible troupe de bn-
veurs, les luisse vu repos. On dit
que, le dimanche suivant, nul
d'entre eux ne fat tenté ue ree
tourner au cabaret.

   

>a .

DOUBLE EFFET

Chers . Messicurs,-=J'ni fait
usage du Baume Pectiwral d'Hag-
yard pour les brouchites ct la
toux, ct j'en ai toujours obtenm
de bons résultats. Je puis sans
crainte le recommander à tous
les malades.

Roscoe Pugaley, -
‘250 Delaware Av.,

- Toronto

 

MALADIES DU FOIE.

Voici les symptomes par les-
quêls vous reconnaitréz que vo-
tre foie est en mauvais ordre:
douleur dans le dos ot les cotés,
étourdissements, maux de têtes,
manviise bouche le matin, cer-
cle jaune autour des yeux, diar-

‘parfaitement reconnu par tous
fes physiciens, qui en ont recom-
mandé l'asage que les Pilules
de Racines Sauvages du Dr Mor-
so soptlemeillear remède pour
‘toutesles affections bilieuses,

 

ST. HUGUES

 

{de l'Huile

[nous pouvons fucil‘meut nous

| sicurs annécs, et, quia pris tun.

 
 

  
 

 

 

Lecommerce. aceutique
de Montréal, vient- d'être, aug-.
menté d'une nouvellepharmacie

ment de tous. Nous voulons par-
ler de la pharmacie que M. God-

au No 1760 rmo Ste Catherine,
encoignure de la rue Sanguinet.
M. Papineau est un des jeunes
‘quiconnaissent le plus à fond
la science pharmacentique. Il l'a.

le plus grand succès, et cette
science si compliquée, exigeant
le plus grand soin et des aptitu-
des spéciales, a trouvé dans
la personne du. nouveau
pharmacien établi, un homme
comprenant toute l'importance
et la responsabilité qu'elle eum-
porte. Cette science n’a donc
plus de secrets pour lui, ce qui
sera sans nul doute Is clef du
succes.

mo pharmacien. M. Papineau
jouit de la considération de tous
ceux qui ont eu des rapports
avec lui, et sa cliontèle ne peut
tarderde devenir considérable,
va sa popularité et sa courtoisie
bien connues.

Inutile de dire qu'à là nou-
velle pharmacie, les familles
trouveront tout ce qui se vend
généralement dans les meilleu-
res maisons du genre. -

Nos meilleurs souhaits de suc-
cès.
11.9.n.
 

GUERISOND'UNE BRONCHITE
GRAVE.

Souffrant depuis longtemps
d'une tour opiniâtre qui me
laissait peu de repos, on me con-
seilla d’essayer le Sirop de Téré-
benthine du Dr Laviolette. Àprès
l'usage de quelques bouteilles
la toux a complètément disparu.

PHIIOMÈNE RoOGER,

Tertiaire.
 

Montréal, 19 janvier 1891.
J. G. Laviolette, Ecr., M.D.,

Mon cher Monsieur,—Je me
fais un devoir de témoigner de
l'excellence de votre ‘ Sirop de
Térébenthine.” Je m'en suis ser-
vi pour le traitement d'une
laryngite aigäe dont je souffrais
depuis plus de neuf ans. Une
seule bouteille m'a coimplète-
ment guéri. Veuillez agréermes
remerciements Co

Votre tout dévoué,
C. A. M. Paranis,

Ptre, O. M. I.

  

Tenez-vous la tête fraiche, les
pieds chaods et !es intestins ré-
guliers et aucune maladie ne
“peut vous surpreudre. C'est le
conseil donué par un savant
physicien sllemand et qui peut
être suivi eu faisant usage du
B. B D., le meilleur remède pu-
rificateur et régulateur connu.
ll guérit tous les désordres de
l'estomac, du foie, des intestins
et du sang.

BIEN RECOMMANDE
 

Cher Mousieur.--Je suis heu-
reux de dire que j'ai fait usage

Jaune d'Hagyard
pour les brulures, contusions
et entorses et que je n'ai rien

commande à tous mes amis.’
‘Alex. G. McLeod,

Souris, Man.

LE CZAR LE RUSSIE. »

 

Le Czar de Russie est affligé
de mwadivs comme le commun
des mortels: Mais où vous a-
vobs l'avantage sur lui dans fe
cas de dyspepsie, bile, constpa-
tion, Inauvais sang et autres ma-
ladies semblables c'est que

procurer un remède parfuit, le
B-B.-B, le tonique purificateur
naturel.

Montréal, 18 déc. 1890.

Je souseiguée, certifie que ‘lo
‘Sirop de Térébenthine ” du
docteur Laviolette, dont je fais
usage depuis quelque temps,
est le seul remède qui m'’ait
donné un soulagement notable
dans la maladie de l'Asthme
dont je suis atteinte depuis plu-.

caractère tellement grave, que
j'ai dù être dispensée de tout
emploi quelconque...

- J'ai suivi le traitement d'un’
grand nombre : de médecins à

sultet; et je constate par lopré
sent que l'amélioration progres-
sive qui s'opère tous les jours
«chez moi per l'usage do ce Sirop
‘me donneentière confiance
dans uneguérison certain:-

SŒœus OCTAVIEN,  tous les pharmaciens.

 

Ces pilules sont en‘vente| | lnm et Ste. Catherine,

4 *h W.L aif
qui ne tarders pas 4 faire sa { | on. ° auI
marque comme maison de con: |" p
fiance et digne de l’encourage-|:

AB
froy Papineau vient de fonder).

En outre de son habilité com-|

CONSEIL GRATIS 4

trouvé de meilleur ; Je le re-

l'étranger, mais eans aucun ré-'|

» Sur:de charité de la Provi-|.-
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AT NOVEMBRE.

Period $18."adm eu banquet o
Pous ples de détails 318.00.
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LE TEMPS DES

Achats est arrivé
Aiusi, ceux qui-ont besoin de
Fourrures, tels que Casques,
Manchons, Collerettes, Man-
teaux, Capots en Mouton de
Perse, Seal, Astrachan, feront
bien de rendre une visite au
Magasin populaire de

LORGE et Cie.,
No. 21, rue St. Laurent,

MONTREAL.

 

Les dames qui désirent voir
les modes d'automne et d'hiver
devraient sans plus tarderfaire
venir le numéro du mois de No-
veimnbre du Delineator.
Ce numéro contient les plus

belles gravures de manteaur, ro-
bes, chapeaux, aussi ouvreges de
fantaisie tels que tapisseries etc.
Demandez ce journal et lor«que
vous l'aurez vu vous ne pourrez
plus vous en passer.

ronto.:.
| e—

clerc ci-devant ocenpée par M La-
flamme.
M Berthiaumeestprêt à cré

cutertout-ouvragequ'on voudra
bieu lai coufier

tn cts. cvs

Montréal, décembre 1890.
J'ai déjà eu occasion de me

servir de diverses préparations
à la térébenthine et je m'en
suis toujours bien trouvée dans
les affections des brouches et de
la gorge. J'ai dernièrement ad-
minietré à plusieurs de mes en-
fants du “sirop de térébenthine
du docteur Laviolette," et cn ai
obtenu des effets prompts et re-
marquables, surtout dans les cas
de Toux Croupale.

Madame Recorder
_ B. A. T, de Montigny.

 

Advertising.
 

IF
where, al auy time write to UEO,

New York.
 

HYERY one in need of informations on
22" the subject of ad vertiving will do well
to obitaiu u copy of ¢ Book of Advertisers,”
368 p>gee, price, one dollar. Muiled, pos
ge paid, onreceipt of price, Contaius à
careful compilation trom the American
Newsparer irectory” of.4the best pa

re and clase journals; gives the cirou-
ation rating of évery Ohe, sud n good deal
of informations about rates and other mat
ters Pertaining 10 the buxiness of advertis
io Adirens ROWBLL'S ADVERTI-
BING BUREAU,10 Spruce St, VY.
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‘Agent pour:leBeurredés Trap:
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ë. Par les Canadiens dela Nat elles : J
. vi La CO 0

“Ohouz,

aller et rrtonr, avic billet]0}

a) 0 i}618‘rae NOTRE-DAME.
“| étudiée pendant dix années avec]0 TC F |

dard onlé0001010

| Porc frais 100 MD... ‘
| Mouton jeune, quartier... 35
‘Voru joune,'quartier.…. 50

Adressez :—The Delineztor, Io- |

M Rômuald. Berthiaumo, fur- |
eron, informe le-public-qu’il a |
oué la boutiqué-de M Bruno Le- |

you wish to advertise anything, any .

ROWELL, & CO., No. 10 Spruce Street,|

X|

Beurre,Œufs , Fromage, Sucre |:iEade|
cele «

Jf EA calle

CEEn infe
Les ‘retours d'argent: sontfnits|

Lei

     

 

   

 

PRODUITS DB LAFEAMS
7 Beurre frais le Bw... Ve

Beurre nal6 In Ib...ii..i. 14
Œufs frais le dousaine..:. 18
Laine filée le Deeesioneses 50

Savon S00 000803000000 040000000 05

DIVERS ; A
Miel coulé Ia Îd..…......8 9 1 » +

Micl en géteaux la lb... 12 1b
Suore d'érable la Ib... 907 ,08
Ssindoux la Ib... 12 14
Tabao cu fouille la Ib 6 10
Paille le 100 bottes...... 4 00 4 50!
Fois le 100 bottes....c... 6 50 7 00
Peau do buf la tb......... 3} à
Peau'de vesu la lb...... . 5 6
Deau de mouton jeune... 20. %
Qochon vivant, vioux…. 8 00 900
Qochon vivant, jenne........ 1 26 2 26.
 

PRIX DES FARINES ET ORAINS ONRL LES
MAROMANDS DB BOREL
 

Corrigé
PA C. TREMPE

MARCHAND
 

PARINES.

‘Farine “patent” le 100 Ibs 2.60 à 3.00
‘* forte pour boulanger 2.50 * 2.75
“straight Roller 100 Ib 2.25 * 2,40
«“ Extra “  Z10 «220
«  Buperfine “« 751,80
+ Midliog “ 140“ 1,50
“ de sarrasin “ 1.50 ‘“ 1,75
“ de Blé d'inde jaune * 1.75 *¢ 1,80
“e “ “ blano “ 2,00 ¢“ 2,10

Moulée No } le 100 1b 1.20 # 1,30
Gru de Bié par ‘ 0,00 + 1,10
Son de Bié “ 0.90 * 0.00
Blé d'inde broyé 0.00 “ 0.00
 

 

HOTEL QUEBEC.
1ère Cluase pour les Voyageurs.—Grande
Cour et Ecurie.

No. 171, Rue St. Paul,

--MONTREAL.

8 avût391 —la

 

l’estaura:t Français,
PASSION

HENRI BOUGEANT
(Accieune Maison Duperrouzel.)

culiera—Salons pour Banquets.

25 COTE ST.-LAMBERT
Er Coin vu La Rus Sr. Jacques,

Bell Téléphone 236. MONTREAL.

 

HOTEL DE NORMANDIE
No. 84, Rue Saint-Gabriel

MONTREAL.

[Sous Ja direction de M. Duperrouzel)—
Lunch chaud au comptoir, excellent ser
vice de table et de Chambres, pour voy-

des cafés de Paris.

faires, Vins, Liqueure et Cigares de choix:
N. B.—Chambre et pension $1.60 par.

jour. 3 20v joo ©
t

 

‘MONTREAL.
 

là Puissance. conueut au delà de
300 chambres bien aérées et éclairées
avec tous lea aocomodements, et eut situé
dans la ie la plus commerciale de te
ville, duBureau de Posteet à quel

et en détail.
HENRY HOGAN,

Agent général

(110RueOuavoe,
| MONTREAL. -

COGNAC E. PUET
VINS DE BIKINA, |

‘“Tonique digestif, recommandé
aux personnes débilitées.

LIQUEURS GRAVET.GUIL-
C7 LOB & Oi
 

Loon; EC Lu

Le oP, pros stable4
1 1on Jo aaillour or ° able

      
   

Repas à toute heure.—Accommodation de |

J. MOQUIY,Prop:|:

Commandes pour la Ville—Salons parti |

ageurs et pensionnaires, café dans le genre |

Salons pour réunions politiques et d’af. L

St Lawrence Hal. |”

Cet hôtel est le plu vopulaire, de toate |:

ques pas de maisons de commerce en gror.|

Propriétaire ;

VINS-DE-BOURGOGNE. {f2="
PIERRE BOURREE |. =,

- - Jules Giroux, |

ARTHUR LEFAIVRE. Représentant|

Hautement recommandéper |~~
lesmédecins. Ce

i:
SethdA

je : oe a|Pos.BF.G
> " LL pe ai +

| Bureau I“Tfcipal aeEAT es (RTse
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MONTREAL.

“ Je Grand:Entrepôt de Marchandises Seches; Tapis, Merce.

..- Carré P

ries, etc, ete. su

   

wa“pose tres TT rein

AVIS
Nous sommes à ouvrir lçs départeménts suivants et nous tiendrons-tonjours on ranins les plas

Belles Marchandises du Marché.

Ameublements Vorreries ct Faience, Papeterie, Chaussures pour
Dames ct Enfants, Habillements d’Enfants.

___ HENRY MORGAN & Cie

Le Magasin de Meubles

a la Mode.
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. LITERIE, TAPIS ET MEUBLES ELEGANTS

 

 
A ye A CE yr tyme paisley

et DAY ST 9 Ne x ,

TnNL Beitaa =
PESRE

  
Le pins vonsidérable, lo meilleur marché et le meilleur endroit de Montréal-pont l'achat d

MEUBLES et ARTICLES DE MENAGE. Escompte libéral sur achats au comptant.

"FEE ET MARTIN,
- 857.à861 Rue Sr. JACQUES,MONTREAL.
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AaTGEmayes.un Piano Cailadien avant:d‘acheter ailléurs. E
Tet 4 .

THOS,F. G.. FOISY,

—~

>Benifabricant -Canatlien;au-Canada, de-Pianos;/droits,carrés et à'queue,

- Se'sollicite-lecomimérie:legrasapedbtail.’ Ageuta detailslung à mat-leJnl, re
éacrifvs aux Commiiniités Rélitiëlhot,”Méspiaidys sont garintispore eintdsOu.fe les 12
placerai pai: if! autre gi 0s 0'uAbiprs-tal que représenté.” Ps suis “aussi stat” propniétiir) 4  
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